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LT LA HAPE, Ul Août. 
„Les dernières élections en France. 
êtections sont terminées en France. 1 e ministère a obte- 
Anjo immense, la plus forte depuis la révolution de 
8sì.jamais la lutte entre les partis n'a été aussi violen- 
Èktte fois-ei. Nous avons déjá enregistré différentes 
Üösordre qri ont apcompagné ou suivi les élections. 
aux de Paris continuent d'énumérer ces scènes ólec- 
édifiantei. Le Wational, coriséquent ‘avec ses principes 
dliques, justife Vintervention. violente et sanglante du 
edans les opératiens électorales. Il dit dqüetes violènces 
Pes sont le droit du peup!e , droit résultant, pour le peur 
af 8 sa qualité de mandant des électeurs, ses mandataires; il 
toutes lettres, que « tout mandat impliquant responsa- 
„si les députés doivent compte aux êlecteurs, ceux-ci 
t compte’ aù peuple, et qú'ici les manifestations publi- 
LEM de la joie ou de la colère dn peuple troublent la paix des 
Rie? inquiètent les habitants, et cetera, sans faîre et sans 
en veer d'autres coupables que le gouvernement et la majorité 
tative eux-mêmes. » 
riseìls du National n'ont malheureusement été que trop 
ês. Des dósordres graves ont eu lieu dans plusieurs en- 
‚ ét tes tribunaux’ auront à déméler les vrais coupables au 
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Lonservatear s'est faite au milieu d'une émeute suscîtée:; 
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OPS et Shetten, ai tvoublaient les opérations. Le président dut 
a teerie là force acmêe, afin qu'elle éloignât la foule-des portes du collége. 

fg find geuderinen leur lietstsnant ct M, le procureur du roi Cor- 
Pars en 6 ehrent à lutter de 10 heures da matin jusqu’à quatre heu- 
dr aair, moment où M. Pa 


RS plies dai zeta 


rès fut proclamé député, contre une multitu- 
e,rovcnait toujours sur la force armée, en voci- 
res. Quatre individus furent arrêtés et entraf- 
dn ‘où la foule pénétra dans un moment de désop-' 
““aleva deus, Menagant plas tard d'enfoncer les portes de la pri-- 

Er dad en arracher ceux dei venaient d'y êtreenfermés. ü 
A Á Vinca la Ppopulaee, par ses exeòs, a laissé fvin derrière elle 
hoet de Prades. Là, des voies de fait graves eurent lieu, 

WilBie le journal frangais qui en rend coinpte : Re 

is Ke tambour de la: mhitie fut enlevé et Ia générale fut battue par les ré- 
Én 5, ET Aë opdsaicit de pousser des cris dé mort contre le juge de paix 
ie kl le, Informé de ces désordres, M. le procareur du roi de Prades, 
Es bud de sit gendarmes, ontra dans Vinca, dégagea le juge de 
Bn CM arry Pan des mieneites'de P'émeute, quî fut déposé À la mairie 
ln A Vive rögistance. Peu après qu'on y fut arrivé, la foule qui gros- 
ie 10E del, et qui ponvait être de cinq à six cents individus; armés 
if Rrcties et de hätons, demanda à grands crissa mise en liberté. Les 
bries el'autierge ayant été fermées sur le prisonnier, les- mutins se mi- 
… dovoir de les -enfoncer; d'énormes pierres et de pièces de bois furent 
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ERES DU MARÉCHAL PRINCE DE LIGNE, 
Rees par hasaid. que te. prince de Ligne s’étaït tróavé sur le 
nafs, erains remarqugbtes de son temps, lui qui était destiné.à 
alkze tons et à les captiver tous par les grâces de son esprit. Ainsi, 
Rp Neustadt en Moravie, en 1770, il avait été présenté au roi 
id: Zftait venu faire une visite au fils de Maric-Thérèse, ct. Fré- 

©. sa corfversation, lui avait fait promcttre de venir le voir 
zeemstance aussi fortuite le rapprocha de Catherine 11: le 
P Gharies, son fils aîné, dont les intérêts Pamenèrent à 





E pe # ® : vk ° 
vast. déjà un ls en âge d'être marié. Ce _n'était pas le 
a Hon si commode avec la plus, résignée des épgûses. 
teun fils qui s’appelait Albert ; jecrais qu'il avait 
bonnes firent tant pour sa taille qeelles le rendi- 
yo oe sa, santé qu’ils Je-tuèrent far des expérien- 
re Sels, Frangois, qui aurait été anssi joli que Louis, 
Eat Leal fons teaitèrent aussi mal qu Albert. » Guieë les princes 
zat a bn de Pam bagsadeur, il avait encore trois filles, dont 
Eke le-fille, de ce Jean gt avec leguelil s'était batta en 
nn dû tomps, il se hâta de marier Painé de sa race ; mais, 
each He sise pag dans ses mémoires a’il se garda d'iraiter les ri- 


Sa top depri ee e0S Une occasion scmhlable, nous savons bien qu’il 
Bie Bar ij if ndikrent peur se réduire áu,rále: de tyran dalhée: 


nk 
She bofte ia Bip Il ait ce Hls à Padoration, plus- come un camarade 
Le gen i Böthme: ei Ì UL avait appris ce qu'il savait le mieux, à ze battre en 
A Ja ii Ter hd niené Tui-même au feu-quand il sortait à peine de 
User à nne petite t Par la main aux premiers coups de fusil que je fis 
"5 Gaornik-iolt tre d'avant-postes contre les Prussiens, et je lut dis : 
Eee Re 570745 "GDE Hous -eussions ensemble zinsi une pctite 
ee ) our le Journal de Lp Hays Lr Ee nend 


de toutes ces accuaations contradictoires qui s'échangent. 


H he vedtees EERE DEN EN rit par. 
Agg: Ndue hijisêrofla Jasler le coriteson-: 
Pempara' de tous les abords di collége, en poids | 


EB 





employécs comme instruments de démolition. Darië ce momeat eritique 
les geridarmes, le pistolet à la main, aiténdaieët lä éhüte de la porte, 
pour faire une trouée’ dans la foule, lorsque le juge de paix ct Yadjciat au 
maire de Vinca vinrent se précipiter aux pieds du procureur du roi, le 
suppliant, au nom de leurs familles, au pouvoir deë mutins et qui allaient 
être égorgées, de relâcher le prisonnier. Après gvoir soutena ane lutte de 
près d'un quart-d'heure contre ces deur magistrats, dont. les- familles 
étaïent en effet livrées sans défense à la fareur públiquc, M. Corrensòn, la 
mort dans âme, fit relâcher le prisonnier et rctourna à Prades. 

A ces faits nous peurrions en ajouter beaucoup d'autres qui se 
sont passés à Perpignau, Toulouse, da, qleBas-le-Calais et autres 
endroits. Ces détails, dit” Epoque, sore: estruils deT'applioation 
lamentable des affreuses théories du National et consorts. Le 
journal conservateur termine ainsi un article consacré à flétrir 
ces violences, 

“_« Combien grand Dieu! durera ect effroyable état de surescitation qui 
»paralyse toutes les puissances de ces infortunés organes de l’opposition ? 
»Quand seront-ils assez revenus à eux, pour reprendre les travaux de leur 
watile mission ? Bommes-nous menacés de voir encore longtemps les préro- 
»gatives du gouvernement constitutionnel sans contrepoids dans la presse? 

»Nous le craignons. Il nous arrive chaque jour des nouvelles trop sus- 
neeptibles de prolonger la maladie qui travaille nos adversaires, » 
nend nn 





Le Courrierde Luzembourg, du 8 août, contient les nouvel- 
les suivantes sur T'arrivée du Roi dans cette ville : 

Sa Majesté le Roi Grand-Duc est arrivé jeudià Walferdange, 
‘à neuf heures et demie du matin. 

‘Partout, sur la route que Sa Majesté parcourait, à Wasser- 
billig, à Grevenmacher, à Niederan ven, à Birel, à Eich, les 
‚bourgmestres, entourés des conseils communaux, attendaient de 
‘Roi au pieddes ares-de-triomphe dressés ponr le recevoir. T,'ar- 


Hive de Sa. Wrjestb: devait avoir lieu pendant la. nuit, ef les 
‘depfehes consarant un changement d’'heure, n'élant pasarri-. 
vóes à temps, les autorités communales n'ont pas hósité à veil- 
‘lerdu soir au matin, por ne pas manquer l'occasion de témoi- 


ì 


gner au Roi qa'il était revu avec joie dans le pays. 


Á Luxembourg, la traversée des faubourgs de la place devait 


avoir lieu à deux heures dun matin, et la fixation de cette heure, 
avait, selon les usages, fait penser à la rgence que Sa Majesté 
désirait ne pas recevoir aux abords de la ville, les autorités. ci- 
viles ou militaires. Es EA 
Le conseil de rêgenee peasa quit étalt de son devoir de res- 
pd le dèsit- apparent de Sa Witjestó, et fat ainsi privé de 
honneur de la receröir, le changem ut d'heure n'étant pas 
connu. Á la pointe du jour, les artilleurs prussiens êtaient aux 
pièces, et monsieur le général de Wulffen se rendit au fort Du- 
moulin pour présenter au Roi les hommages de la garnison. 


“Vers neuf heures l'incertitude du moment de l'arrivée du Bui, - 


et la pensée que Sa Majestá était prócódóe à deux: heures da-dier 
tance, d'un courrier qui nee montraït point encore; 2brigtege 


de le prèvenir à l'instant, dès que le coúgpier apparaîtrait. 
Par 'un hasard imprèvu, le courrigr ne prócédait que de quel- 
ques pas la voiture de Sa Wajesté, de sorte que le général qui 


remontait en tonte hâte!'rencontra Sa Majesté dans la descente 


vers Clausen : le signal qui devait partir du fort Damoulin, ne 
peut aïnsì être donné par le général, et c'est là ce qui explique 


‘pourquoi le canon de la place n'a pas saluê le passage da Roi. 


La société du tir avait préparé Filluminatton de son pavillon 


blessare. Il riait, il jurait,s'animait!> | 
Les noces eurent lieu au château de Belceil ; elles farent splendides com- 
me toutes les fêtes que le prince y donnait. Il avait fait endosser des cos- 


tumes de housards ct de oublans à trois mille hommes de ses terres. « Ou-_ 
tre cette troupe armée et uniformée, une troupe de comédie vint donner | 


des représentations à mon joli théâtre, où nous avons Joué bien des fois en 
société à tous les voyages que j'y faisais. Les fêtos àcelui-là-darèrent quin- 
ze jours: il v. eut des régates:sur' Pean comme à Venise, des joutes, des 
combats, des jeux, des courses, des tente8; à boire et à manger partout. 
Mes. housards et mes ouhlans eritrèrent;si ‘bien dans. Pesprit de leur rôle 
qu’ils pillèrent mon vivandier, ce qui me coûta très-cher. » 

… Je trouve dans les lettres publiécs la eaigan-de son premier voyage à 
Saint-Pétersbourg : « Mon fils Charles épowse.une jolie petite Polonaise. Sa 
famille nous donne du papier au lieu d'argent comptant; c'étaient des 
prétentions sur la cour de Russie (1). — En 178®, ici nous citons les 
Fragments, je pars , je ne sais plus quel jeur du. mois de mai ou de juin , 
pour Vienne, Prague, Dresde, Berlin, Péterbourg, Varsovic , Cracovie, où 
J'avais affaire, Mogylany,qui m'appartiebt presque, Léopol et Brünn,où yé 
tais amoureux, J Elis dabliet de dire que c'est de Paris efde la rue Bour- 
bon (2), de chez la duchesse de Polignac , qui venait d'accoucher, et chez 
quij’avais dîné avec la reine. Je leur promis-d’y retourner à la même heure 
six mois après, et jordonnaì mon carrosse de remise ct mon laqaais de 
louage en conséquence. Je les trouvai à la même place , et je tins parfai- 
tement parole, quoiqu’il y eût bien des événements depuis ee temps-là „ 
entre autres „la maart de ltmpératrice-reine. » 

Arrivé à Beria ,: il présente au vieux roi de Prusse le nouveau marié ct 
M. de Lille, qui.avait cu honneur de recevair le dernier soupir de M. de 
Voltaire , et qui n'en était pas peu fier. Frédéric s’étonne de voir au prince 
un fils aussi grand, et s’étonne bien plus encore dapprendre qu'il est déjà 
marié , et marié àune Massalska. « Comment !. re Massalska'! savez-vous 
ce que sa grand’mèroa fait ? — Nen , sire, lui dit Charles. — Elle mit le 
fen an canon au siége de Dantzic ; elle tira cf.Gt tirer, et se défendait lors- 


que son parti „ qui avait perdu la tête, ne songeait qu'à se rendre (3), » f 


Enfin le prince est en Russie. « La première chose qu'il yfait „” c'est d'ou- 
blier le sujet de sonwoyage, parce qu'il lui paraît peu délicat de profiter de 


(1) Lettres ct Pensées, etc. , page 65, 5 A 
_{2) Aujourd’hui rue de Lille. Madame de Polignac habitait l'hôtel no 61 ; 
@'est M. le comte Daru, pair de France} qài ocoupe aujourd'hui ses äpparte- 
mente , décorés encore dans le style somptueus du règne de Louis XVI, 

(3) Lettres et Ponades, etc. , page 21. 











} en ai racontant que j'avais dit quil s'était trdu 


dente de cdtte perfidie innocente, et qui f 
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à Glausen, ctal était pavoisé de tous sès drapeaùr, conme à ses 
jours de fête. on 
Sa Majesté parsît devoir partir mercredi où jeudi prochain. 
Le Luxembourg regrettera de ne pouvoir possèder plus long- 
temps le souverain qu'il respecte et qu'il aime: le pays saurà 
gré au Roi des quelques jours qu'il aura bien voala nous dánner; 
malgré les fatigues prévues d'un long et pénible vöyàge.” |, 
En venant nous visiter et nous entendre, le Roi résserre cha- 
quae lois les liens q ti nous unissent.a lui, et si nous sontmes hetr- 
reux de la bien veillance du Roi pour nous, le Roi ússi peút êtes 
fier de l'attachement sincère que les Luxembourgeóis lúì ont 
voué à jamais, : 4 A Ee ae 0 
N SENECA nnn … N 
On écrit de Berlin, le5, à là Gazette de Cològhe: Le 
Notre bourse cuutinue d'être dans un'ötktde géné d'iùder; 
titude, qui influent d’ une manière désastretse sur les affaires et 
sur les cours des effets publics. Le numóraire manqùe, & V'oû 
attend avec impatience l’émission des 10 raillions de nouvéaux 
billets de banque. Quant aux quinze nùïllions de thalers en ác: 
tions de la nouvelle banque, nous apprènons qu’ils seront bieù- 
tôt souscrits en totalité. Une forte partie de côtte ónhissión a été 
prise à l'étranger et notamment par des capitalistes hoHtándrfis. 





LE TRAITÉ HOLLANDO-BELGE ET L' ASSOCIATION C omWeRctaLk 
. ET INDUSTRIELLE D'ANVERS.. ee: 

Le comité de I' Association Commerciale et Industrielië ® An: 
vers, s'est réuni samedi soir, pour sé cohcèrtér aúû sujët dû traité 
du 29 juillet avec la Hollande. Quelques membres êtaiènt d'avis 
de protester contre le traité ; leur proposition dèbáttùe n'a pàë 
été adoptée; la majorité, dans la pensée que toute piotéstetiei 
serait vaine en présence deA'accueil fait à-cet actê coïmiibteiat, 
s'est prononcée pour l'adhésion, en demandánt tontêtois qúe 

l'ètendue des sacrifices auxignels le dourmerce d'’ An vers.sò rési- 
gue, et la nullité de la compensation stipnlóe ensa-favöar- 

article 5 da traité, soient établies de fa riänière ta pls préci- 
se, afin que le pays et le goúvernerbónt ù'ignórent pas que cést 
Anvers qui paie les frais dè là guerre, &t qu'à l'sccasion ils lei 
tiennent epmpte de son. abnégatin. RE gef 

Cette opinion, développêe pa? M. Gateaux-Wattel, F' hid. 
ble président de notre chambre dè ommerce, a talliëtònn Jes. 
‘esprits, et le comitê a dècidé, à l'unanimité, qu’ une. adresse, 
rèdigée dans ce sens, serait envoyéeà la éhamtbre: dès tópré- 
sentants,-: … - EE EN 

C'estavec le plús vif plaisir quê nóus publions dette décisiod,” 
car elle s'accorde complétement avac.notre manière,d’ entogdad- 
et de défendre les iùtèrêts du cammeéree d'’ Aúvers. Eliea éanut 
re deux autres mérites'à nos yeux : le premier, F Anéantit euttò 
réputation de happechair que fe Précurseur a faite à notte comà- 
raerce; le second,d'indiquer aux rèpròseatants d’ Anveradé vaa» 
daite qu'ils doivent tenir à lachambre, ……. … : 

zen (Jourwal da Cotyntree.). : 


tx $Nöus. avons lu le traité qui comprend 29 artiches at: #” 


s- 


Ketd = idea matifs, dit te Jo É ú tis les 
tent le général à descendre dans la villesbasse,en täissÄnt ordre | q° une lo ee oe onmeres d Auwers, les gar 


ngueur. raisonnable, et nous déclaruns sinteierdent Gee 
eequi noùs a frappê tout d'abord daas le traité, e'eskdiesprit de 
canciliatin dont il est empreint, non moins que l'extröme clartò 
qui règne jusqus dans les nroindresdötails.- Nous lié ditont eaco- 
re franchement, nous désirons que nos représentants apportent 
dans l'examen du traitè, le même sentiment‘de. coneetde.qui 
parait avoir prêsidé à son êlaboration ;et cela pouë |’ honnen 
dela chainbre et du pays, Une affaire semblable deniande A êtfe 
jugée abstraction faite de ceux qui l'ont conduise-ger sem 5, 


ne | 


la grâce avec laquelle ón lé regoit chaqne jour pour obtenir dee sed. 
Il avait toujours de si bonnes raisons pour mangaer toutes ses alkatkes. 
rencontre dans la villede Pierro-le-Grayid, son nouvel empereur, Joseph II, 
qui vient de suctéder à Mar'e-Thérèse, et sest häté d Yayoi. ane. entre 
vue avec Catherine. Frédéric , se hâte d'envoyer lë priict: ea poùr dig- 
trebalancer Peffet de la visite impériale. Un mot du prince de Ligne s&à- 
blit la balance en favcur de son maître.Le prince s’est plaint só vend orda 
lui ait prêté des plaisanteries qui pouvalént avóir póùr Tät de sériguses 
conséquencos : ENNE eN 
« Soit par malice de ceux quai ne ni'aidnenf pas où in: idvespt de ceux 
qui m'aiment; on raconte cent Hidtoïre]’ dé 'nnót qüt a'ént pas le srná : 
mun. On m’en raconte tous les jours à fndi-niêftie, of je súts trop parcsseux 
pour dire qu'elles ne goht pas vraies. Fai fait des réponses qu'on prétend 
être charmantes, ct qui ne valcht pas Ie didble, des saillies, des réparties 
qui doivent faire mourir de rirë. J'ai jouë déf tours si piquants j'ai donné 
des coups de patte aux généraux qdadd j'étais jeune ct aux souverains 
quand j'ai été plus âgé ; enfin je doìs’'avöir dit ét fait de sì jolies choses qe’û 
n’y a que quelques gens de goût get ne m'en soupgonnent pas, » Cepen- 
dant il ne nie point te mot stiväht; qui était passabletncuit hardi ; car et 
mot déjoua prodigieusemeaf le roi de Prasse d'aujourd’hui (Frédérie-Gail- 
laume III); et fit du bierrà Pempereúr, qui Craignait qu’il eût des sueets À 
Pétersbourg. «ke jour qú’il se fit recevoir mal à propos de PAcadémie, des 
sciences, où il faisait extrêmement chaud, il eut un Evänouì stent; et je 
dis à l’impératrice, qui me demanda comment avait été Tá' röception : Le 


prince s'est trouvé sane connaissance au milica de oe dédhië. Comme ja 








Lj 
dd 





u'avais que lieu de me louer de lui, je me pètinis né pt ‘trakison. Je vie 
que ce diable de mot courait, je courus aussi aptès Te hed prévins le prines 
\ Milieu de Î’Achdémie 

sans cohnaissance, Cela fit qu'on se möqaa les UÁS Ges Aútres. Tout le raou- 
defat.contentet moi aussi, et pfas éncore. Fiehipérätrice; qiüe je fis” éonli- 
diit dé rmênie sur son Acadé: 

mie ct sur le pince, qui l'ennuyait considétaBlerment. > 7 
De Saint-Pétersbourg il serendit àVártovle, conime on Îa vu .dans son 


| “tinéraire, « Un fou d'évêque, pende depuis pritin fr oriële de ma belle: 
i 


fille, s’imagine que j'ai été tout de ‘neúx avec | rapétatride de Russie 
parce qu'elle m’a traité: à ierverlle, et se persuade que de Di 


rie de B 
j IE oe deet 


logne at j'ai Findigénat. — Quel changement, dit-il, daris 





(4) Lettres et pengdes „ete. „page 65, 









EXPOSÉ DES UOTIES. 
Ba projet de loi dasfine Gsanebionnerce traité, présenté par M. le ministre 
> des affaires etrangéres dans la séance de la chambre 
des représentants belge du 6 août, 


Messieurs, 

Le caractère ef Ia portée da traité conclu le 29 juitlet, entre la Belgique et 
“Aes Pays-Bat,'seront ficitenent appréciés par les chambres. 

—_, De traiës dr avril 1833, d Ev autant l'muvre des grandes juissanees que 
“êellé des deur gouvernementsqui l'ont accepté. La convention du5 novembre 
1, é itlarcenséquente du traité de 1839, À : ' 

-* Le traité du 29 jaïtlet est l'oeuvre spontanée des gouvernements de Belgique 
et gaans Bas il cónsaêreet fortifie les rapports d'amitié, de bon voisinage 
“et d'igptérèt conmnercialsì vonformes aux voeux et aux besoins des deux peuples. 
d B tons avons à nous.occuper spécialement de Peuvre commerciale et des ré- 
„-eúttats que le traité doit produire. 

Lexposé que j’ui eu l'honneur de présenter aux chambres, à l'appui de lar- 
*rêté du 12 janvier et le rapport que Phonorable M. d'Elhoungne a soumis à vos 
sdelihérations, le 2 mars, au nom de la section centrale chargée de lexamen de 

la loi apportant des modifications provisoires au tarif des douanes, ont fait con- 
- naître la marche suivie dans les négociations antérieures et l'histoire de nos 
reluttons a vec les Pays-Bas, depuis 1830, 
-: Aujourd'hui que les difficultés soulevées entre les deux pays, au commence- 
“meat de cette année, ont abouti à un traité qui consolide heureusement nos 
relations réciproques, il serait inutile et peu convenable peut-être, de revenir 
-éûr origine et les causes qui ont amrené le dissentiment qui a éclaté le 5 jan- 
vier. 
‚Ces cou eset cette origine ont été exposées dans mon rapport da 13 janvier, 
„et da section centrale, par l'organe de son rapporteur, a unanimement reconnu 
“"qye linitiative des concessions a é(é constammeut prise parla Belgique, qui 
nè dd aller plus loin sans que sa modération ne dégénérât en faiblesse. 
Gest précisément parce que le gouvernement belge l'a jugé ainsi et quc le 
gouvernement néerlandais, nu contraire, a considéró les changements apportés 
-_à notre législation en 1335, en 1842 et en 1844 comme des actes d'hostilité qui 
_nécessitaient des représaîlles, que le conflit commercial a éclaté le 5 janvier 
1846. L’arrêté belge du 29 décembre 1845, a pu être une occasion de rupture, 
mais la cause était plus générale et remontait plus haut. La cessation des ex- 
"geption; consaerées par la loi des droits différentiels, qui devait avoir lieu le 
ter août 1846, Pauratt inévilablement provo{uée. 

Avaat d'aborder examen du traité du 29 juitlet, il est utile de vous faire 
““connaitre, Messieurs, un fait relatif aux négociations antérieures à la rupture 
=du 5 janvier. Le gouvernement belge, tout en ue se refusant pas à négocier un 

traité éten-lu, préférait cependant en restreindre le cadre, en y comprenant 
‚peu d’objets. La raison de cette préférence est facile à saisir : 
Le tarif néerlandais est en général modéré et industrie belge profite natu- 
rellement plus qu’aucune autre nation de ce système libéral de donanes, à 
ie en de la proxi.nité du marché et de la nature de nos relations avec la Néer- 
ande; 

Ce qui manquait à ces relations, c'était la fixité, la stabilité. Le tarif du 19 

Juin 1845 avait révélé des tendances protectionnistes àl'égard de certaines 
andustries qui s’eflforcaient de se développer en Hollande, en concurrence 
avec lés nôtres. Ce que la Belgique voulait consacrer par un traité de longue 
“durée, c'était le statu quo, acheté même par quelques eoncessions nouvelles. 
«+ Dansles wögociations qui séparent la note deM. Rochussen dn 19 novembre 
4848 de la rapture du 5 janvier 1846, la Belgique.ne réclame d'abord que des 
‘eompensatioris naturellement peu étendues en retour des exceptions tempo- 
‘raïres écrites dans la loi du 21 juillet 1844. Plas tard, comme j’ai eu Phonneur 
‘de-le faire connaître dans lexposé du 18 janvier, le gouvernement belge se 
sitontre-disposé à consacrer définitivement, par un traité, les exceptions relati- 
ves ax 7 millions de kilog. de café, aux 18),000 kilo. de tabac, aux 12 mi- 
‘Aions.de kilog. de céréales, aux tapis de poil de vache, et à replacer la Hollan- 
‚de soùs le regime de la loi générale relativement aux droits sur le bétail. 
Le but que'le gouvernement belge avait en vue, en restreignant ainsi les li- 
tenttes: du traité: à interveriir, était, en demandant peu, de n’être pas forcé à 
“faire des sacrifices, spécialement sur la pêche, que les Pays-Bas plagaient com- 
me le.poin: de départ de tout traité un peu large. 
‘Lorsque la négociation fat reprise à la &n de janvier 1816. le gouvernement 
“dn roi’ comprit que ce systèn\d de négociation restreinte devait êtreabandonné. 
Tka6quit la conviëtion, dès: le dëbnt des‘pourparlers, qu’ùn traité qui ne com- 
it md paste wnintien -des exceptions sanctionnées- dans la: loi des droîts 
“différentiels et étenduos à quelques objets moins importants, et des conoes- 
aions zoncempant la pêche et le bétail, était impossible. ' 
leg dftEdNestanices, en’ Belgique, if faut Ie recoúnaître, avaient changé depuis 
tquelque teraps par fapport au bétait et àla pêche, ta question des subsistances 
Ed tes clâises ouvriëres prenaitde jour en jour de plus grandes proportions, 
„déjà l'enquête administrative établie dans les diverses provinces, en 1844, 
Erde les résultats de laloi de 81 décembre 1835 sur le bétail, sem- 
“Bait indiquer qu'une modification à cetfe loi était devenue nécessaire. De- 
yuis cêtte enquête, le renchérisserient de ta viande n’avait cessé d'avoir licu 
vet la orise des subsistances, à la fin de 1845, avait attiré plus directement en- 
“ eore l'atfeution du gouvernement ctdes chambres sur cette questian si grave 
“de 1À nourriture des classes pauvres. 
«kes faïts-relatifs au poison étaient moins alarmants, et l'intérêt qui se rat- 
tachie à la péche nationale est d’une nature tellement délicate , qu'il oblige le 
„gouvernement aux plus grands ménagements. 7 
‘Wars if n'en est pas moins vrai que le prix du poisson s'est tellement élevé 
“Tear les miârchés intérieùrs de consommarion , depuis quelque temps, que l’u- 
“SRE du poïsson est non seulement interdit anx classes ouvrières ‚ mais même 
“_@ux classes moyennes , ce qui , en définitive , en restreint considérablement la 
‘sonsommation. -, 
Je n'examinèrni pas jusqu'à quel point les octrois des villes et d'autres cir- 
‘ e$nttences önt exercé de l'influence sur Pélévation des prix de res matières 
alimentaires $ ce que je veux établir, c'est que des oirconstances qui semblent 
“ng dgvoir pas se modifier de si tôt, rendaient plus facile une négociation. où 






ze Nl N „r MEE En ee es ESE nen 


GEEF Europe! quel bonheur pour les 
que de lui, mais if me prend envie de 
“nde diète; la nation m’applaudit (5). 
‚«Désité, désigné pâr la Pologne pour y avoir Pindigénat, je fas le seul 
“qui, de vingt:cinq candidats, Pohtint. Trois seuls opposants se présen- 
“têtent ; ils manquêrent d'être sabrés. La main que mit un nonce à son 
zsabre, ‘entre autres, avec des menaces si hautes, faillit faire dissoudre 
fa tHiète et faire couper la tête peut-être à mon trop zélé partisan. J’al- 
Jard ces messicurs (les opposants), je parvins à dissiper leurs préven- 
“tions; &i bien’ qu’en parlant avec une grâce pour moi ct une éloguence 
pour tous les autres, dignes de ce pays-là, ils dirent qu'en faveur de cette 
acquisition, qu'ils trouvaient cux-mêmes si honorable, ils solliciteraient à 
Ör tlr chactm celle d'un de leurs amis. Comme il se trouva que lan 
EEA Ministre auitrichien, autre ministre prussien et le troisième colonel 
“rúsde, Je hi’ élangai contre l'usage dans la salle des nonces, j'embrassai la 
mouiskdehe de ees trois orateurs : elle-m’êlectrisa, car je devinsoratenr moi- 
même: Je léar dis on latin : Ne. craignez-vous pas de passer pour mauvais 
‘Polonáis, dd Piotéger, des sujete trop immédiats, trop rapprochés des trois 
„ours, qu ont paitagé votre malheuceuse patrie ? Je n'en ai pas une si di- 
recte que ces° messjeùrs. Je suis de plusieurs pays à la fois ; je veux être du 
vôtre, Je leur PEA main, je les caressai ; et un sgoda général, qui fit 
“trenbler la salle Érois toss, la Gt presque tember au bruit des applaudisse- 

ments úniversels, Cé fat on'des plus beaux moments de ma vie. » 
Six mois après, fidèle 'à ga premesse, il était revenu à Paris à heure 
“Axé, et de là avait courù à Versailles. « Je déplas alors à la reine bien in- 
gocemment ; je ne compkuis pas, comme elle était cn pleureuses pour la 
gens qui 


ing mère, la voir en public. Un de ecs officieus, de ces 
vof me trouve chez la comtesse Diane, où je 





Ligne et les Massalski! Je me mo- 
plaire à la nation rassemblée peur 
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it éË entendent de travers, 
“débarque à Versailles, pendant de grand. couwert de la reine. — Elle vous 
err die ‚me dit-il, et trouve mauvais, fue voos n'y alliez pas tout de 
shitë. Jar la bêtise de le croire, j'y vas; Ìa reine.se met à pleurer devant 
tbútt' la cour assistant áu diner du dimanche à Pordinaire, et me dit en 
“Bortant de table : Vous deviez épargner cette scène publiqde à ma délica- 
tesse, et, puis vous n’ètes pas assez Autrichien pour ignorer les nsages de ce 
Past Jc fui expliquai la, cause de mon indiserétion, ct get orage passa 
en Pgutres, quand on vit-dans le cercle destempêtes, > 

pe Eelke première excursion à. Saint-Pútersbourg, le prince do Ligne 








‘Rous seriur.s amenés à réduire les droits sur le hétail ef sur le paisson. Le gou- 
vernement belge accepta donc, à l'ouverture des conférences à La Haye, à la 
fin de janvier dernier, gne négogjation plus étendue qui'comprenait. des fa- 
veurs commertiales et des concêssionssur le bêtail et sur la pêche; mais, de 
son côté, il ne se contenta plas de réclamer le maintien da stutu quo du côté 
de la Holfánde; il Ait, comme condition aux corteesstois noutelfes qu'il áit 
disposé à faire, des avantages nouveaux pour la plupart de nos industries et 
une modification au systênse colonial de la Néerlande, prêt àétendre sus cqa-. 
cessions dansla même mesure que le gouvernement des Pays-Bas étengeait 
tes siennes. ej Ds Dre Ke 

Les premières propositions faîtes, de part et d'autre, révélèrent qu'une dis- 
tance considérabie existait entte ce quê chacunc des deux pärties demandait 
et ce qufelfe paraissait disposée à vouc&der. De 

Ce n'est qa’aprèsune laborieuse nögöviation, condüite pendant cinq mois, 
interrompue et reprise plusieurs fois, et par une sucvession leute de conces- 
sions réciproques, que les plénipotentiaires sont arrivés à la concluston du 
traité souwmis aujourd'hui à lá sanction de lalégislätutë. zwa En 

Dans un traité entre la Belgique et les Pays-Bas, la diversité des intéréte 
indiquait d’avance les objets sur losquels devaient porter les eforts des deux 

arties, Ô 
5 La Belgique devait c’appliquer principalement à obteair des conditions 
favorables pour le placement des produits de ses nowulrenses industries; une 
sécurité complète à cet égard, pour le présentet pour ua lomg avenir, devait 
être, pour elle, un résultat essentiel à atteindre. 

Du côté des i’ays-Bas, les avantages à rechercher devaient porter sar le cam- 
merce des produetions de ses colonies, sur le bétail et sur la pêche. 

Les plénipotentiaires belges placérent d'abord la négociation sur le terrain 
le plus large. Ils proposèrent de rétablir les principaux’avantages dont les 
Pays-Bas jouissaient sur le marché des provinces belges, avant 1830, à la cou 
dition de rótablir ies principaux avantages dont la Belgique était en possessimn, 
avant 1030, sur le marché de la Hollande et de ses colonies. 

Le succès d'une négociation placée sur ce terrain dépendait de la solution 
que le gouvernement des Pays-Bas donnerait à la question da commerce belge 
avec Java. Le traité que les Pays-Bas ont conclu avec la Grande-Bretagne, le 17 
mars 1824, permettait-il aú’ gouvernement néerlandais d'admottre tes produits 
belges dans les Indes orientales à des droits moindres que ceux qui frappent les 
produits anglais ? 

Nous avions pensé queletraitédu 17 mars 1824 ayant été concla avec le 
royaume des Pays Bas pendant que la Belgique en faisait par:ie, plagait celle-ci 
dans une position exceptionnelle à égard de l'application de ce traité aux na- 
tions étranzères. Ge qui coufirmait cette opinion, c?est que le protocole du 27 
janvier 1831, signé par le ministre plénipotentiaire de la Grande-Bretagne, re- 
connaissait Padmission de la Belgique an partage du commerce avec Java, sans 
que l'Ángleterre eût pu prétendre à ce partage en vertu du traité de 132£. 

tn second lieu, nous u’ignorions pas que le gouvernement des Pays-Basavait 
constam:uent refusé, depuis 1824, dese rallier, en principe, à l'interprétátion 
restrictive que l'Angleterre voulait donner à l'art. 2 du traité de 1824. 

En troisième lieu, un système moins complct, mais à l’abri des difficultés 
que le traité du 17 mars 1824 pouvaitsoulever, se présentait: c'était celui par 
lequel les produits belges, après avair acquitté en Hollande les droits du tarif, 
seraient nationalisés pour être impourtés dans les colonies des Pays-Bas, comme 
produits néerland ijs, ’ 

Les plénipotentiaires des Pays-Bas, sans se prononcer sur la valeur des rai- 
sons présentées à l'égard de la portés du traité de 1821, déclinèrent absolu- 
ment toute discussion sur ce point. : 

Le système de la nationalisation de nos produits en Hollande ou de quelques- 
uns d'entre eux ne fut pas considéré comme irréalisable, mais son applicatton 
immediate fut déelarge impossible. rt 

L'art. 17 est rédigé dans Péventualité de cette réalisation, Le principe de 
admission des produits belges aux colonies néerlandaises, soit directement, 
soit par la nationalisation et autrement que par mesure d’applicativn généra- 
le, ce principe important est écrit dans le traité et ce n'est que lorsqu’il sera 
appliqué que la Belgique admettra, en compensation , la réduction ou la sup- 
pression de la surlaxe dilférentielte qui frappe la navire néerlandais arrivant 
de Java en Belgique. Î 

_ bart. 16 place la Belgique, à l'entrée comme à la sortie des possessious.néer- 
landaises anx Indes-Orientales, sur le pied de la nátion la plus favorisée. Au- 
cune faveur nouvelle ne peut être accordée à une nation sartsque la Belgique 
ne soit appelée à la purtager. EN ' 

Kart. 15 est plus importânt ; il constitue une dérogation formelte au système 
colonial hollandais en faveur da commerce et‚de la navigation belges. 

‘Pui dit tout à heure que le naviro néertan ais, venantde Java en Belgique, 
était pas ässimié au ndride bêlgeCependânt; nóùs avons ôbtena lá supprés- 
sion presque complète des droits différentiels-de sortie-à Javà,'en faveur des’ 
navires belges, et pour une exportation de 8,000 tonnes, indépendarament des 
rotins et des bois de sapan (de teinture), qui forment les objets ordinaires d’ar- 
rimage et d'encombrement pour les retours de Indes. 

Un tableau annexé indique les droits du tarif général à la sortie de Java ét 
ses droits réduits appliqnés aux navires belges en destination de la Befgique. 

L'importanos de cette clause du traité est facilement appréciable : leé navi- 
res belges, faïsant le commerce avec les Indes, les Philippines, la Chine, Syn- 


Se 


gapore, Sumatra et Java, auront désormais des retours assurés aux Indes néer- 
landaises, et nos apérations industrie'les vers ces différentes contrées de la 
mer des Indes en recevront nécessairement de l’accroissement. 7 
Cette stipulation de Part. 15 du traité forme aue compensation, jusqu’à un 
certain point, de exception relative aux sept imillions de kifagramimes de café 
provenan: des entrepôts néerlandais, et elle est destinée à en amoìndrir les 
résultats. En effet, la consomma ion da café de’ Java cst limitée, ea Belgiqne, à 
un chiffre qui a très-peu vamé depuis dix arfs: né'peut-ori pascroire que la 
quantité de café da culture libre, importèe direvteinent'de Java en Belgique 
par navires belges, restreindra d’autant la quyntigé &introduire des entrepôts, 
néerlandais, ou du moins empêchera cette-introÄgvtion do s’étendre | 1) Beed 
a EEG NG AGO tnt maf Gosens 





(1) Laproduction de café de culture libre’ à Java atteint, depuisquelques 
&nnées, un chiffre cunsidéiable. Les négociants belges pourront former des: 
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i ä ì Rn: - den Ek 
Au moment de partir pour son vovage triompbal en Crimée et de jouer’ 
noe de ces scènes àcffet quela politique russe imagine de temps à au-' 
tre pour éblouir PEurope, elle réfléchit sane doute qü’clle poarrait bien: 
s'ennuyer siclle se condamnait au tête-à-tête de sa propre grandeur , ‘et: 
voulut être accompagnée par les dent causeurs les plus spirituels qu'elle; 
eût rencontrés, M. de Ségur ct Îe-prince de Ligne. La lettrede Pimpératrice. 
arrive, à huit cents Îteues de distance, à celui-ci. Elle se souvient de leurs: 
conversations sur les beaux temps de Pantiquité ; elle lui propose de la 
suivre dans ee pays enchanteur à qui elle a rendu le nom de Tauride (6), et 
le voilà parti. A ek 
Tout fut splendide, étrange et calculé ponr étonner PEurope daris ee’ 
merveilleux voyage de Catherine-le-Grand, comme le prince de Ligne 
avait ceutume de l'appeler. 1Ì en a éerit Odyssée brillante dans des lettres 
adressées à la marquise de Coigny, femme d'an esprit charmant,qa'il préfé- 
rait à toutes les beautús de-Versailles pour avoir dit co grand mot, Vane - 
des idées les plas profondes et les plus neuves, àjoutesl-il : Ne pöóint pren- 
dre d’amant, paree que ce serait abdiquer. « La flotte de Cléopâtre partit de ; 
Kiovie dès qu'une cänonnade générale eut annoncé la débâcle du Boris- 
thène. (7) » On pouvait dire le Boristhène, puisqa’on allait en Tauride. ! 
C'est par la même raison qu’ils desvendirent te fleuve, non dans de simples ; 
barques, mais dans de magnitignes galères. Celle où était le prince suivait 
Pétendard impérial. Son logis n’était séparé de celui de M. de Ségnr quae 
par une eloison de taffetus chiné; ils s’écrivaient de leur lit des lettees 
n’ils s'envoyaient par la porte, genre de correspandanee que le prince ‘af- 
fectionnait pardessus tout, car telle étaitson horrenr pour l'éloignement 
« qu'à Paris il n'aimait et n’écrivait jamaisde l'autre côté des ponts (8). » | 
Dans l'après-midi, ils allaient faire leur cour à Pimrpératriec, qui les rete- 
nait à souper; ee qui faisait que le soif ils avaient à rentonter le’ fleuve 
dans une petite chaloupe, qnelquefois contre le vent, pour regagner leur 
demeure flottante. De son superbe lit, le prince regardait s'enfuir:les dees 
rives ; il vit Pereveosleff, où le pauvre Charles XII passa l'eau pouë se ren- 
dre à Bender. A Krementezuck,om peu lyrigue, Ä en convient, la flotte 
s'arrêta ; le prince Potemkix donna des fêtes merveilleuses :à- Gatherine II | 
dans des jardins où il avait fait transporter des arbres étrangers aussi 
gros que lui, ce qui était tout dire, A Kanieve, c'est le roi de Pologne qui 
accourt donner la main à Cléopâtre. « EÌ v a dépensé trois mois et trois mil- 








(6) Letfres et Pensóes, etc., page 69, 
(7) Lettres et Pensdas, e{c., page 44. 
(8) Zettrow et Ponedes, ete, page 104. 
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Ces importations directes de denrées coluniates des Tados-Orienlales He 
ront pas non plus sans influence sur notre commedoe fotrinsit af) A d 
gue, en augmentant la variété des produits coloniuuzedrde dnarch alge, 

Sans doute, il eût été préférable qu'une limite de quantité ne fût pas oi ie 

8,000 tonnes, sa _cgmprendre, les rotig es I 
ond Kid nà: 4 ge vérà Pldé AE ä-4 












































































úië navigation EL 
tonnage est calculé sur 300 tonneaux, de 15 à 20 navires, s’il est caleulé # 
540 tonneaux. …. an Seen terr Ad 
“Or, depuis 1839, il nfóst entré“dans les ports helges, venant de Singapo 
des Philippines, ef der Java} Sumatra, qu'un nombre heunctùp plus rest 
de navires patiogaux, de El 25 havires s’il est ira en tonnead 
Comme la mâgide belgeie cdpprelud que'peu de navirdsappropriéé au 00 
mierce des Inde, ta guantiëë ride de 8,000 tonnes et Plus, sera dithieilem? 
favorables à notre-navigation de long.o@d 


âtteifte avant plusieurs années. 
Si les art. 1ö et 16 du traité sont 2 
les art. 10, 11, l2et 13 apportent des facilités nouv.lles à notre navig 
fluviate vers la Kottande , et surtout à celle de fa Heuseet du canal de Ms 
tricht à Bois-le-Duc. -= 
Le réglement de navigation , approuvé par la convention du 20 mai 186 
avait laissé subsister, une différence daus les póages pergus sur leca 
Maestricht à Bois-le-Dac,snivaat que les batèaux étaienten deszente ou 
remonte. Le droit était plusélové d'un quart quand les batcauxall ientdf 
Belgique vers la Hollande. L'art. 11 abolit cette différence; il établit l'unik 
mité au taux le plus bas, sans distinction de direction. 4 
Les bateaux qui apportent dans les sle fen les houillesde la Ruhr , avalg 
sur les bateaux charborniì rs, venant de Belgique, un avantage marqué, ef 
que la contenance des premiers est constatée an mogen d'une échulle del 5 
surage établie à l'extérieur du bord; tandis qae pour les bateanz belg 
quantité des chargements devait être vérifiée par le pesage, ce qui occ: 
wait des frais, une perte de temps et la détérioration de la marchandise. 18% 
psitionde Part. 10 du traitétait disparaitre cette diflérenoo de treitemenij 
reud applicables aux bateaux venant de Belgique,pur tous les canauxet ri hk | 
eonduisant d'un pays dans l'autre, les facilités dont les bateaux de la Kij 
étatent seuls jasqu’ici à profiter, facilités que nous conserverogs aussi 
temps qu'une autre natio: en jouira. EE 
L art. 11 range, par rapport au péage sur le Waal, les rails dans la cités 
desfontes, ce qui produit dans le droit une réduciion de fr. 1-70à 0-42 
toanvau. ' 
La réciprocité établie par Part. 19, à Pégard de l'importation ‘des vins 
Gais, est favorable aussi à notre navigation intérieure. « © E- 
Je viens de faire connaître à la chambre les stipulattons du traité destiól 
à favoriser notre commerce avec les Indes et notre navigation de long cousff 
de rivières. à 4 
Je vais anatyser les articles du traité qui consacrent des concessions 18 
veur de nos principales industries. . d 
Ces réductions de tarif sont spéciliées à Part. 21 du traité, et reproduijij 
dans te tableau ci-unnexé, qui indique le rapport des droits nouveaur 
ceux du tarif général et avec ceux qui existaieut avant les changement: ins} 
duits au tarif desdouanes des Pays-Bas, parla toi du 19 juin 1845. Ë 
Les eoncessiousindustrielfes que la Belgique a obtenues peuvent se dik 
en trois catésories: S zt 
“1 Les rékretions de droits sur tes priacipaux articles qui avaient été fi 
pés d'augmentation par la loi du 19 juin 1845. ì ‘ 
Cette lot moditiait le tarif antérieur. de deux manières: elle abaiswe 
droits ezislants sur les draps et casimirs, les fils de lin et de coton, les 
les produits chimiques, les machines à vapeur, le cuir, les cartes, ‘les hal 
ments, les dentelles et les tules, le cuivre jaune, le zinc, les pierres de # 
Pacier, lr fer-blanc, les chandelles, les soieries, etc. Ee at 
Les droits étaient augmentés sur les tissus de coton, les tissus de li 
verres à vitres, les c'ous, les papiers, les ouvrages en-fer, les meublës; 
glaces, etc. ER: 
Nous profitons, plus que personne, des réduetions opérées dans le-tarif fj 
landais, par la loi de 1845, à cause du voisinage dù märché. Le traité pla 
en vutre, nos industries dans une position exceptionnelle par l'abaissee 
droits qu’il établit; nos tissus de coton, nos toiles delin, ges verres} 
nos glaces, nos ouvrages en fer, nos meubles, nos papiers, nos cartes à 
se trouveront en Hollande sous le régime d’us tarif plùs modéré: que deld 
Ja législation générale. isd 
… 23° Nous obtenons l'admission au pactase des réduciions de. droits stip 
en faveur de industrie frangaise, par le traité concla eutre les Pays-Bas/Sijf 
France, le 25 juillet 1840. póur les objets qui intéressent le’ pls la Belgiqd 
bdtineterie, les dentollds: dt owullao; ted buktetiokid et tata proorie, les pap 
de,teature et dea gleed. … … wminisnt Matton nt bigkue vin ane nd 
80 Le traité renferme des réductions spéciales sur desartictes impourtaa/8 
lesjuelsla loi du 19 juin 1445, avait déjà opéré un premier abaisserne 
“droits et sur d'autres articles qui n’étaient pas compris dans cette loi. 
Ainsi, pour les draps et les tissussimilaires quenous importont dn ‘Ho 
pour une valeur annuelle de deux à trois milliùns de francs, les droits quid 
riaient de fr, 148-15 à fr. 317-46;selon la valeur des tisaus, avaient élé,f 
“uniformémeént à fr. 95-24, par la loi de 1845. Letraité-stipute une nouveltd 
duction spéciale de 33 p. e. Nn he A dd 
Les autres espèces de lissus de laine jouissent de réductions de droits iep 
tantes. i oja Et, 
Wart, 21, relatif aux tissus mélangés de laine dont la- chaîne est en’ od 
aura pouf effet de réduire de plus de moitié les droits Sur-Cus tìssus qui GR 
pour une partassez considérable déja dans nos importations dans les Pays 
On peutespérer que tes deoits-plas modérée, fixés par le traité sur les 
tannés et apprêlés, exerceraut une utile influence sur l'exportation de 06 
A le marché hollandais, qui leur était fermé à cause de l’élévati 
tarif, Ee latine: k 


et 


„contrats avec Tes planteurset obtenir cette denrée à des prix róduits 
„sera importé directement dans nos ports, par navires belges, à 9 
fkilog. Le café acheté pát la Maatschappy et introduiten Belgique de 
pòts néerlandais jusqu'à concurrenoe de-7 millions de kilog. payera 
‚sans compter les frais d'entrepôt ef les autres que ce dótour odcasionhe: 


B ee era ee en 


lions pour la voir pendant trois heures (9). » Puis c'est l'erapercuyqui 7 A 
à sa rencontre au milieu de.tdus les prestiges de féerie qui se rencuvelj 
à son arrivée. Voilà le coche impérial au complet : l'impératrice est d 
humeur adorabte. « Elte ma jamäs si bien connu les shame de Ta sol} 
té ; comme nous sommes an ou deux qui ne jouons jamais, alle nous sac 
la petite partiesju'ellefaisait antrtfois par contedance, Lês idées les f 
plaisantes lui passent par la tête ;un jour elle veut qu'on la tutoie, 
ga tutoie bien le Seigneur, ct voilà son grand-écuyer, M. de Narisch 
e plus formaliste des courtisans tont à l'heure, qui lui jette des tu-4 
toi au visage sans prendre garde aux signestjuc lui fade prin 
Pavertir de ne pas trop s’y Ger : « car c'est man opinton qu'il faut êfafd 
erct et retenu auprès destêtes couronnées. J'ai toujours été convainc 48 
ne pouvait pas leur rendre an plus grand servicé qae de les faire Pi 
de les mettre à lear aisd, Ig: de précautieh à préndre que dé nê 
mettre soi-mêfmne,» … Bt en 
‚ Une autre fuis, Catherise IL, jalouse de certains bouts-rimés-doût 
eva fat’ en un” éliú d'twille plus galant madrigal, veut rimcr à$ 
lui saffisait pas d'avoir fait ce distique sur sa chi nt 


Cì git la duchesse Anderson . 
ue Qui-mordit monsieur Rogerson. Re: ie? 
Elle se Petire dans son boudoir ; clle y reste quatre heures ; mats. dis hi 
be feapper la tête, Pi nispiratior ne vient pas, et Pégase est‘réli à 
tendu pourtant que les deux premières rimes qu'elle avdit ettik 
gerveau rebelle dient les'plus bellesdw monde, car sés èö 
voyage sont passés maîtres dans Part des flatteries délieates. 
« A proposg de flatterie, "empereur mr disait un jour, penilaft 
mant voyage avec elle : : Vous me faites jouer, messieu's, ù, Mt 
Sonnage. Je vent flatter, moi,tout cofamè un autre ; maisil 
D'abord,mon cher ambassadeur (M. de Cobenz!) va à beid P Di 
casse le-nez:à gratrds coups d'encensvir, Vous (en gradressfit dn 
en donnez sáns qu'Âl y-paraisse;'Edimte si cela vous échappait, Di 
pas mal votre traîn. M. de Ségûr va fe sien en madrigaux et. Ma 
et jusqu'à ce diahle d’ Anglais, M. de Fitz-Herbert, ave ùû AE 
d’'bumeur ou de peu'edagëré, ses flatteries n'en sont qué pfus pj, 
. EE : E (Pot être +07 


(9) Lettres et Pensèer, eta, page 46. 














































































prooité une importance plus grande qu’elic ne le comporte ; cependant il 

était de notre intérèt-d’étendre au poisson un principe qui se retrouve à d’au- 

tres endroits du traité et qui, d’ailleurs, dans certaines éventualités, peut re- 

gevoir uneapplicatien p}usaumoins profitable, DE 

: Le droit actuel est right blsgard du poisson de mer frais, sur uue. qyántìté 
aide 


avons obtenu une réduction de A. 7-50 4 5 A. paur la bière en cerclos, 

ä be odificatfion au tarif néerlandais pourra être rendue plus efficace eni éta- 
L Ung réduction de l'accise à l'exportation. he 

d éliambre attentive aux art. 24 Gt dp (raité, relatifs, l'un aux 

Per tteus deburer,-dans lesiFimites poshiités, ‘le thaiterhent'‘différen: | 


Tableam comparatif de droits pergus à la sortie des possessiohd 
des Pays-Bas aux Indes- Orientates sur les- principaux arti- 
cles d'erportation. Pe er line 14 

OR “DROITS D'EXPORTATION: 























ets dénommés dans le traité , l'autre, à la durée de cette con®%en: re de kilog.. plte disposition restreint, sans doute, lesavanlages “BASES “sous PAVELLON NÉERI ted 
Bbionafe,. steen ner ete OE ee it oùt la pêche nationalê est aujourd'hui’ en possession; mais elle lui laisse en- dee 5 ask rt > Cet 
heb. Phomaeur de, vous dire, Messjaurs qy’un; but essentiel à attein- | eorp de puissants élémênts de prospérité. —… On peut évalaer la consommation droits, -Versles Verstout pavillon …pavillon 
Webtentr une longue et complète’ sélùité peur tios iiportátioris | à EE bl 


it6 p ip ‚Aurpoisson frais en Belgique à plus de 5 millions de kilang. ; le droit de 12 fr. Pays-Bas. autre pays. étranger. belge. dj 
148 star le-mmatché ater laïidais, Cottl3tdDTR ES esta vóadition dui man- f continuera dono d'ererder son infiuente directe sur plas de 3 millions de kilog. ven TE 


1e Java Et Mapvaa. 










Méveloppanrent plus corsidórable 1de'nos relations avec les Pays-Bas. | On peu admettre d’ailleurs que les-droits de 9 fr. sur le poisson fin etde 5 fr. b Café... 100 kil …- 6 78 13 57 1357 : ysd 
tkons.de droits,que le traité, oogsaore en faveur de Pindustrie belge, | durle-poisson commu, établi par le traité, eur 4 millions de kilogrammes, | Cire ...…. .. 100 fr, 2 00 260. 400 23 
ântà un tarif général déjà modéré, emprugtent une partie de leur itn. | constitnent encore une protection suffisante pour svutsnir la concurrence | Rcaiile de tortue. 400 fr. 2 00 2 09 4 00 2 23 
5 âu caractère différen tiel qù’elles ont à Pégard des autres ndtions dont étrangère. — Ces droits, par rapport de la valeur du poisson an moment où il Etain. . .. .. . 100 kil, 6 78 13 57 13 57 5% 
Wiontrons-la concurrence sur le marché néerlandais. 4 i est débarqué sur le rivage, s'élève encore à plusde5@p.c. (2). Clous de girofle . 100 kil. 32 22 64 45 64.45 35 76 
Pruvèuns. craiodre que ces avantages difförentiels vinssent à cefser, | Kelativement à la morue, le droit le 25 fr. fa tonne de 150 kilog. est réduit | Huite de coco et tied 
ele gouvernement néerlandais les étendit à toutes les nations gar une | à 10 fr., sur une quantité de 5,000 tonnes. Or, le prix ‘de la morue étrangère, de pistache . 100 kil. 6 09 509 10 18 - 5 65 
„V'application. générale que le système libéral adopté dans les Pays- non compris les droits, pouvant être évalue à 40 fr, sle droit de 10 fr. ou fr. Indigo. … . . . kil. 0 1 0 42 0 42 02 
adil possible, soit en y faisant participer gratuitement les paysqui, | 11-60, avec les additionnels, équivaut encore à 36 p. c. de la valeur. Toute- Macis. 100 kil. 33 92 >» 67 84 37 
RSA ngleterre èt la France, oiùt dès trâités avec les Pays-Bas. … fois, comme je viens de le rappeler, la réduction ne Sappligue qu'à 5,000 ton- | Muscades } Musc. 
ie ‚24 du. traité, quta pour but de placer la Belgitjue, dans toute hypo- nes, c'est-à-dire à moins du tiers de la consommatión da pays Pour Ie restant, | et macis. } sauv. 100 fr. 2 60 2 00 4 00 2 23 
nja le-pie t de la natiga, te plus favorisde, établit,des garanties sérieuses | la protection, calcuiée d'après les mômes éléments, est maintenue à 72. p. c. de Musc. 100 kil. 32 22 » >» 64 45 85 76 
ent difficile l'extensign à d'autres nations des faveurs essentielles que | |a valeur, IN Ee ee AS Peaux et cuirs de. AA 
vons obtenues par le traité. ede Pd _ | ‚ ka concession la plus forte que nousayons faite est celle qui concerne le buffle .... . 100 pièces 6 36 12 73 12 72 7 06 
E28. Gxe la darée da traité à huit années. [Il sera Prôlongé air delà de ce | hareng en saumure et au sel sec, parce quela quantité à Îaruelle êtie s’appli- | Peaux et cuirs de t 
AR W'qnade en aunée, jusqu'à ce que l'une des parties contractantes lait que n'est pas limitée, — C'est aussi la branche de notre pêche qui avait pris le vache ..... 100 pièces: 8 48 16 9 16 96 9 41 
QCÉ au moins un an d'avance… 5 itn eentiende moins de développement et qui mÒme était restée presijue entièrement sta- | Riz. ..,.... 100 kil. 017 „8 17 ot 0 18 
“pendant, si Pune des pärtiés contractantes dénongait le traité avant le tionnatre,malgré la protection toute spsciale dont eile jouissait. Sa prodaction | Rotinsen bottes . 100 kil. 05t „051 102 0 56 
An vier P85f, ilcesserait d'être obligatoire le ter janvier 1852. ne s'est pas élevée à 1,000 tonnes par an. … D'un autre côté, c'est la partie la | SucredeJava,te Weds Ri 
Uróe iesévacable du traité est donc de cinq ans et derai et sa durée pro- | plus importante de la pêche néerlandaise, et le traité eût 6lé impossible sans et 2e qualité. . 100 fr 000 0 oo 6 00 o où 
Set de huitads, avec prolongation indéfinie, sauf dénouciation. C'est le | nie large concession sur cet objet. Le droit conservé at de. fr. 6-96 per tonne | Tabac de Java. . 100 fr. 2 00 2 00 4 00 222 
© & plus long terme que la Befgique a conclu ávec les nations européeunes; |_y compris les centimes additiounels. 8 Arack .... .. 100 fr, 0 00 0 00 6 00 0 00 
Par ae côté quele traité revét une grande importance. Nous ne pouvons passer sous silence un fait-important., c'est le peu d’ac- | Rhum ...... Le legger. 12 72 12 72 25 44 14 72 
“oncessions principales consistent : en exceptions à la loi du 21 juillet | eroissement qu’a pris notre pêche , tant en matériel qu'en personnel , depuis | Poivre noir. .. . 100 kil. 339 6 78 "6 78 „8 76 
en réductious de droits sur le poisjga , le bétail., dans. le maintien de | les lois.de 1841 et de 1842, qui lui ont accûrdé une protection particulière, | Camphre de Java 100 kil. 1979 1979 3957 21 96 
lage accordé an{érieurement pour und quanüté de 12 millions de kilog. | Ainsi, le.nombre de nós bateaux pêcheurs, qui était en 1840 de 189, n’aat-| 20 Suwaraa. (Côté ‘oùest de) Rt ee Ed 
réales, venant du duché de Limbourg, et en‚un avantage concédésur | teint en 1841 que le chiffre de 199, et le nombre d’homtnes d'équipage ne { Café. ...... 100 kil. B 78 1857” 485% 752 
erches de sapin , pour \’étangonunage dans les houillères, importées du | s’estaccru ,dans le même espace de temps, que de 1,124 à 1,187. Les dro:ts { Reaille de tortue. 100 fr 2 00 2 00 4 00 223 
uchú, ; s . : élevés n'ont done pas produit tout l’effot qu’on s‘en promettait. Clousde girofie . 106 kil. * 5222 64 45 6t 45 35 76 
& les examinerons successivement, ainsi ue d'autres moins importantes. Nous avons lieu de croire que, malgré la réduction de la protection accordée | Huile de coco et 
pakje Waintenons, pendant la durée dutraité, les réductions de droits |_àla pêche nationale, nos armateurs qui, sous plusieurs rapports, se trouvent de pistache . . 100 kil. 5 09 5 09 10 18 5 65 
;nlies lemporairement parlaloi du 21 juillet sur 7 miltious de kilog. de | dans des couditions aussi favorables que les pêcheurs néerlandais, soutiendront Macis , . 100 kil. 33 92 >» 67 84 87 65 
Provenant des colonies néerlandaises aux Indes-Orientales et sur | Ja lutte avec plas de succès qu’ils ne l'espèrent. Une baisse dans le prix du Musoa- (uscad . 
100 kilog. de tabacs en fzuilles ou ea roalekux, orìginuires de pays poisson, alors que beaucoup d'autres aliments ‘ne s’obtiennent qu'à des prix keen sautages 100 fr. 2 00 2 00 4 00 2 22 
… ds hors d’Kurope. . élevés, aurait pour résultat d'augimenter considérablement la consommation | mMacis. muse. aat, 160 kif. 92 22 » » 64 45 35 76 
sinas cancódons en outre quelques réductions de moindre portée sur diffé- | et offrirait une large compensation à nos pêcheurs. Peaux et cuirs de ° 
r Articles de commerce des Indes orientales et sur quelques objets venant | _’interdiction du transit que la chambre de commerce d'Ostende et Ies délé- bule .. ; . . 100 pièces € 36 12 72 12 72 7 06 
e Nord, Il en est stipulé une également sur les bois sciés et nan-sciés, impor- gués de administration communale de Blankenbergh appréhendait de voir | Peauxet cuirsde 
akiPar le Rhin et originaires des états du Zolfverèin : Ces bois sant admisaux, lever, à pu heureusement être raiùfenue, après des débats réitérés entre les vache..... 100 pièces … 3 48 16 96 16 96 9 41 
“waaks Conditions ques'ils étaient introduits sous pavillon du Zollverein, en | négociateurs des deux pays. Il est difficile de prévoir co que le marché du Rhin | Poivre noir. .. . 100 ft. 0 00 0 00 6 09 0 no, 
Aedo traité du 1èr septembre 1844. peut devenir dans l'avenir pour nos pêcheries. » blanc. .. 100 fr. 5 09 5 09 10 13 5 65 
"jets avons déjà fait ‘temarqueêr que les avanitages concédés relativement Quant au bétail, bien que l'opinion, dans quelques parties du royaume, | Riz........ 100 kit 017 017 034 018 
dake jets de commerce des Indes néertandaises trouvent leur compensation semble se prononcer pour une réduction de droits, L: gouvernement, en vue | Rotins...... 100 kil. 051 0 51 1 02 0 56 
an ePréductions de droits que nous obtenons à Pexportation des produitsde | de cet intérêt agricole, a pu ajourner la proposition d'une telle mesure, mais ìl | Souffre. . .... 400 kil. 1 70 1 70 8 39 1 89, 
zr WOesessions néerland …ises sous pavilloa belge. . n’a pu hésiter à faire une concession sur cet objet dansune négoveiation avec | Sucrede Sumatra.100 fr. „000 0 ou 6 00. „00 
estant aux artiches-qui viennent du Nord, tela que le bois, les cendres grave | les Pays-Bas. Du reste, le droit de 8 7,10 centimes par kilog., y compris les ad- | Tabac » 100 fr. 20 2 00 4 Dû' 2 23 
ER te end algagineuses, eto., les eoncessions,que nons frisons, ne nui- | ditionnels, qui subsistera pour le gro: bétail en général, et celui de 5 dfS cen- | Arack de Sumatra,100 fr. 000 0 00” 6 00 é do 
B Pas ì notre zaviggtiou, qui fréquente pey la Baltique. de times sur le b-tail jeune (tableau itt. Zj. nécessaire au cultivateur et à P'en- Casde.'. .…. .. ‚ 100 kit. - 3 39 4 39 6 78 8 76 
Seg 05 Dons hätons.d’ aller, au-devant d'une „ohjection qui a déjà élé faite à grisseur, pronve que les intérèts de l'agriculture ont ét $ménagéset n'auront | Camphredcbar. 100kil.  : 169,60: 469 60 289 20, 183 25 
B en RsiÒn d'autres'ttäiteS Et qui né úinquêrd pas de se teprodire, Out den probablement pas à souffrir de la transaction intervenue. Il est constant que le TS 


Puënous entevors Mi pdvilton Belge & blt’ idtpprurtiotrs diredtës, * pede: 
aifue'nousavols toil ptiratsbker pul kelgi-d RF jurllet?18 4: Grens Nijs 
ne teurs maererrekegasbiagportd de redeemer: Rappelsus d'abord qutun; dez 
re Mt prémua dasoetlddeudoit Etre. de facilitein lt conclusion: de t'aiués aveo-les 
ane etrangdrek Epauite, ne perdone pas dè, vue que les exceptions con= 
a. HOes n’embraáent qu:uo certain nombre d'articles ;.qw’ell:s sont restreintes 
Er ha limitation des quantiués pour.quelques-uns d’entre eux, et qu’en génté- 
ER oi resnkests te tarten ziticles, en faveur de la navigation 
Úkrbote vu tragsatlantiqgue, sous pavillon belge, des avantages qui n'existaient 
Haaavant le h A BkjuiHet 1841, te prihcipe fundamental de cette loi est 
AO conservd et son application n'est restreinte que là où lexige un plas 
“Srand intérêt, qui est entré dans les próévisions du législateur. Sauf cette déro- 
Sation Justifiée, Vappliaation de la loi est maintenue dans toute son élendae. 
nlâ EEN B zmieux ressortir Pencouragement qui reste encore à notre pavillon 
_ deamusin den des directes: dei pays de prodeetions,’sur 1ös drekolge à déghed aucude’Influlnpe: biet sensible surle prix du bóis en Belgique. 
EE ben baan “ongesstons..sont faites:aux Pays-Bas, je communiqaeàllachäöm| 3e vers dunalyset;twessiears; Tes concossions particuliëres que la Belgique 
…aloi'du 2 Ben indiquerla protectian-dont jouissait le pávilion.belge dvant: 


; ! | et beg Pys-Bas se sont: faites mutuellement. D'autres clauses du traité se rap- 
„après la mis; et sur les:mêmes articles, et celle qui suksistera,en sa faveur poptent.à des intérêts identiques dans 1 
p tse a €: \ 


ésoin de bétail étran zer ge fait sentir ka-Bels- que. 
‚_„barédúotion de drpits.aur les apndapg! pe vache ee sar les liss:as communs 
ine, de. pet as ‚porter d'atteinte,à notre industrie. Sur les tapis de 
deaip Een que rétablir le droit qui existait saas inc heliat 
avant l'árrèté da14 juillet 1843, et la réduction qui a été acc rdée snr les“: 
éto'Tes de lain grossières n'inspirera sans doute aucune appréhension aux £i- . 
bricants belgesqui connaissent la supériorité qu’ils ont, gur leurs cancurrenis 
L’abaissemen: du droit sur les fromages ne blesse non plus aucun, intérèt, le 
droit cunservé étant encore suffisamment protecteur. il 
La réduction accordée sur les perches de sapin était vivement sollicitée par 
les exploitants de houiltères de Liége qui se plaignaient de ne pouvoir se pro- 
curer dans le pays, en quantités suifisantes, les perches dont ils ont besoin; la 
‚faveur, limitée aux seuls bois de moins de 02,70 de circonférence, importés du 
duché de Limbourg nd la Meuse et le canal fatéraf pro;eté ue sauraï exercer 


L'examen fait en section du trasté:conclu avec la Hollande à: 
fait döcouvrir dans l'exposé des, motifs une lacune éssentielle, 
résultat d'une erreur trpographique qu'il importe de signaler 
II n”est faît mention dans cet exposé que du maintien de Pin- 
terdiction -du transit sur le poisson de pêche hollàndaise. Or, 
eette interdiction s'applique également au bêtail. 

ds (Feuilles belges.) 


La Presse donne sur le progrès une dèfinition quetout le 
monde connait et que tout le mondea faite avant elle et fera en=” 
core après elle. Quant aù progrès, selon les partis, ellel'appró- 
cie dans les termes snivants : «Dans le langage:des jóurnaux: 
légitimistes, progrês, synonynke de restauration, ' sigiifisrétoar’ 
de la branche aînée des Bourbóns; prépondérvanee de:taristo - 





rte str 









; 89 deux pays; d'antres encore sontré- | cratie de raissance; admission de tous les Francais dans: les 

xécution du traité du 29 juillet Je fais d'uilleurs cett> remar- | 9 tementaïres où ne sont que la reprodueli En Â beden) EULA À ’ : A N g 

Ae essentielle grnerti Ui vratige Soup at Pavilloinational ne | Gint uête international, % "eprocuotion des stipulations ordinaires de colléges électoraux. Dans le langage des journaux radicaux, 
vOrisait pas Îà navigation ‘transatlantique et tendait plutót àla restreindre, |_ : Lesart. 1 à 5 concernent la navigation; ls sti 


progrès, synanyme de rêvo!ution, signifie royauté abolie ; pré-. 
sident élu; députés salartös ; prfépondérance de la démocratie ; 
tout garde national est électeur ; tout éleottup est éligible, Dans, 
Îe langage des journaux de la gauche, progrès, synpurme, de 
changement de cabinet, signifie nouvelle définition de j'atsen- 
tat; amendement dela loi qui régit’ les Annonces idioizirés ; 
prépondérance du principe: le roi règne et ne gouvernd. pas; 
élargissement du cercle des ‘soaorapatseilitds 4 adjonetion des: 
capacités formant la deuxière, partje de la liste du jury. , 


j \ pulent réeiprogyement: le 
traitement national pour tout ce qui regarde Ies droits applicables gu aoups.et,} 
$, B 


à la cargaison des navires, sauf quelques exaeptions faîtes 
Les art. Get 7 sont relatifs . da de relâche Porcbe def ER 
naufrage. nen gen MR, 

L’art. 8 règle l'exercice des fonctionsdes consuls,respectifs entre les mate- 
‘lots déserteurs de leur nátion, et V'ärt? 9 piécise les conditions qui détermi- 
nent la nationakité des navires. dn els 

L’a:t, 13 garantit de part et d'autre le régime le plus favorable pour le tran- 
sit des marchandises. _ 

‘L'art 19 stipule queles vinsde Franceet du Rhin, importés de l'un des 

deux pays dans Pautre, seront admisaux mêmes droits quesi l’importation 


Paisqu’il Cdpyliqeaitanx ithportations beaucoup plus facklétet plas promptes 


EF däns lese Ôlseuropéens, …… B E 
oef n'échaplk AE bas nde plas & Sotre:utêention que cês éicePtións ne tou- 
ene Pas aux articles importants de. notre. gommerce avec l'Amérique, tels 
Aj Seles Ctons autres que ceux de Surinam, les cuirs, les cafés autres que les 
Te atillons à importer des Pays-Bas, leu duciës autres & hè ceux de Java, les riz, 
“ian Eer bepleite CRE 4 FEAE diqriet Kots deMttons 
Hi er ever tous les avantages que la lgi des droits différentiels attribue aux 
A: rivages- rb sle diens delpbodtchen Des membres du ogmmaerce d'An- 
tig ot lait différentes dómarches auprès du ganvernement, qui s'est effor- 
EL Vatteindré BA Hatt fais“ ha pu rêubsit à"éedrter: cette demande du 
Serhsigeedetent des Pays-Bas. — Du reste, on ne doit pas s’exagérer la portée 














hah da €8 1 était faite du pays même de production, C'est là un avantage que les Les feulles de jk opposition belge ont fait une foule.de contes’ 
EN totiot de 1 fr. “par 160 kilog, , stipulée en, faveur des entrepôts Pays-Bas ont jusqu'iei possódé à notre exclusion. saugrenus an sujet d'une mission diplomatique que M: le comte 
a Ais, — La protection accordée à Ì importation directe des pays de pro- ‚L'art. 22 réduit en faveur de la’'Belgique les droits de sortie sur les cendres Gustave de Lannov. représentant de Soî gnies a aatrefoìs remi 
anal West pas actùellement.comme on « paru le croire, de fr. 2.50 en prin: |_de foyer cetté disposition ne pent qu'être utile à notre agriculture ustave yv, rep ö , 


N hk led tabacs de ’Amérique septentrionale, c'esi-À-dire pour ceux qui 
Kaas pf tande pantië des importätiorts en Belgiqae, cette protection 
ie de de ff. 1.25. En effet, le drait sur les tabacsimportés directement des 
tn, dhttion sous pavillon belge, est de 10 fr. les 100 k:log. ; ilLest de fr 
alina Tb jue Pimportation s'en fait des entre pòtsenropéens par M&t, ‘Sous Fes: 
Avillons, et de 11 50, ou 25 centimes de plus, lorsqu’etle aura lieu des 
ad Pafs-Balsous pavitlon néerlandais, avec le bénéfice du traité. 
noden outre, que la surtaze qui grève limportation des tabacs 
es PayszBas.sous pavillon national, est encore de fr. 1-50, par 


_ EW L5 Gokcorne les masares à prendr® pour prévenir et empêcher les abus. 
Une convention supplémentaire que je communique également à la chambre, 
renferme les dispositions nécessaires pour l'exécution de cet article. 

Cette convention contient, en outre, quelques autres dispositions qui n'ont 
pas été jugées de natureà être comprises dans Te'traité. ’ 

Elie stipule qué le tarif néerlandais sur les chapeaux de soie sera désormais 
appliquédans un sens favorable à nos exportatioas. Elle rétablit tes pêcheurs 
néerlandais du Zwyn.dans la jouissance des facilités ui leur étaient accordées 
avant le fer janvier 1846. Elle dispose pour éviter tout malentendu, qu'il n'est 
pas dérogé, par le traité, àl'art. 16 du réglement d'Anvers du 20 mai 1843, 
relatif à la pêche.- Enfin, elle établit, à la demande de la Belgique, un nouveau 
paint d'amarrage et de débarquenient pour la pèche des salicoques dans le 
Braakman. : 


L'Art, 26 serapporte à quelques mesures d'ordre applicables aux marchan- 


plie à La Haye. Elles ne savaient pas apparemment que cette 
mission a êté donnée à 4. de Lannoy par le ministère itbéral de 
1840. Voici. en effet, ce que naus lisons dans le Moniteur du 21 
octobre 1840: 
« M. lecomte Gustave de Lannoy est chargé par le Roì d'une, 
» mission extraordinaire; il se rendra à la Haye pour remettre, 
» au nouveau Roi des Pays-Bas la réponse de S, M. à la notifica-, 
» tion de l'avénement apportée à Bruxelles par M. lé baron de. 
» Zuylen de Neyveld.» 5 
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Wirepóts 
abri ortations quise font directement dé l'Amérique septentrio- 

val pablo de Belgigne ou des Etats-Unis, tandis qu’avant la toi du 21 

ì 4 epdane à laquelle les réclamänts déclarent quê. le commerce du 
 Prokpèroen Belgique, aucune espève d'ävantage n'existaït. en fa- 
' pòrtations direotes, —Les observations qui précèdent sappliduen:: 


3 ee den, venetie … 
Te Pet vane 

Ces jours derniers 4. E. P. Borst, ancieu capiltätne de Ta'eoin- 
agnie d'artillerie de la garde ctmpnalg de Ld Hayes’ recu 


n HERE ko s > rapporte el: ï á ux marcl Û Tern, 

£ TRSon, aux tabacs de Porto-Rico, de Havane, de Colombie et d°Q- veeden, Vimpoftatiori ot Perportation à des droits téduïts est Nimitée par te a visite de Son Exc. M. de Boislerprnis en pové. ekteaordin ai re 

venir tors, dsitions de l'drt, 14 sont réglementaires, Elles ont pour but de | En@n, les art. 27, 28 et 29 sont relatifs'à la mise en vigueur du traité et à du roi des E rangais prés la cour. des Pays-Bas de n Bu: Aer 
restrui rela eontestations et ne sont d’ailleurs que la reproduction des me- l'abolition des surtaxes. 5 primé à M. Borst sa vive reconnaissance pour e. toast que ce 
„tbs deet á et untórieurement prescrites au sujet de Pimportation des quan- Telles sont. messieurs, les dispnsitionsqui formentlensem'!;le du traité signóé dernier, dans une réunion de sous-efficiers et artilleurs de son 


at Ates dne’p hee Pae et de céréales, admises à des droitsréduits. …… | 
& Liet à k bg les 7 millions de café, l'admission des 12 millions de céréales 
Ätre ctauzo AG fuartdu droit général suivant la lor du 31 juillet 1834, était. 
Upozitian de 1 ée d’avance dans un traité éventuel aver les Pays-Bas. — La 
nie à Od 23°, relative à cet objet, rétablit simplement le régime an- 
anceg de phi @ représailles du 12 janvier dernier; toutefois, sur les in | 
Alim ak k dee Otentiaires néerlandais , il a été stipulé qu'une quantité de 3 
olYeinem, pa remmes de córéales pourrait être importée sur la Mduse, — 
Yestieultre zn ‚Na pu se refuser à cette modification. — Au point de vas de 
% ih af tre voie Pere @ssez peu Guo ces 3 miltioms entrent par la Mense au 
erk Pf det Bid gl,50us le rapport des besoins de l'arrondissement de Ver- | 
> vies emeht harguértgae'le chemin de fer, qùì , aujourd’huì „met côt-ar- 
At ES laid, Wintpuniestien facile st deomamigue avec les marchés de 
RAe Ldanpe topte la sécurigé désirable pour f'approvisionnement des 


à La Haye, le 29 juitlet, que le roi m’a chargé de sonmettre à la sanction de la 
légistature, quî reconnaîtrá, je Pespère, que Péqailibre des concessions récipro- 
ques est équitablement établi dans l’intórêt coramun des deux nations. . 


ancienne compgnie, avait propesö pour la conservation des 
jours de S. M, le roi des Frangäfë ; le jour même où était pärve- 
nue à Fa Haye la nomvelte d'n attentat contre la vie de ce° 
souverain. Son Exe. a fit éávóir en même temps par ane lettrs 
adressöe à M. Borst, át'il avait donné connaissance à sa cour, 
| des sympathies Si spontanêment exprimées à cette ocpasion en’ 
faveur de S. M. le roi des Francais. 


. Le ministredos affuires dlrangères, A, Dronaues. 
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TE 

N Situation du Mexique. … 

‘Les nouvelles apportées du Mexique pu le gägaebot à va 
peur leClyde,ajoutent fort peu de choses à oeMesgui nous étaient 
déjà parvenues par la voie des Etats-Unis; Kés:senls faits inpor- 
tants que nous lrouvions dans bes jourgaat: et correspondanves 
de Vera-Cruz, sont la mise en état de sióge de cette vitle; &1ä: 
miomination de Paradès comme président par interih, et noa 


(2) Eneffet, sì l'on se rapporte à un tableau fourni par lesdéputésde la 
chambre de commerce d'Ostende et de ‘Padministration communale de Blan- 
kenberghe, la péche du poisson frais, pendant la période d'octobre 184: à jan- 
vier 1816, a produit dans ces localités une quantité de 4 „191,598 kilog de 
poisson de toute espèce; et le prixde vente de cette quantité a été de 572,500 
fr, c'est-À-dire,de ff 18 27 les 100 Eilog. Le droit qui- frappe le poisson 
étranger étantde 12 fr. en principal ou de fr. 13-92 avec les centièmes addi- 
tionnels, on pourrait prétendre, d'après ces donnies que Ìe prix du poisson 
étranger n'estjau débarquement, qùe de fr. 4-32 les 100 kilog. Admettons ce- | 
pêùdant que'le droft proteeteûr n'a donné lieu, pendant cette période qu'à une | 
augatenteti6a: de prix égale à la moîtië desa quotits; le poïsson étranger se sera 
alors vendu à euwiron 1l-fr. les 41 fr. les 100 kilog. Le droit de5 fr, ow plutât 
fr. 5-80 avec les additionnels, laisse done encore subsister une protection de 
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sane concessions de notre pakt ur les ‘droits qui Srappent 
Ì Scione deus | LofPdoabaatictes ontdéjàfäit objet de nombreuses dis- 
“na & Pagnadirenoes ntre les plénipotenliaires des deux pays, et rien 
„igences de fa stoaijet INEEr fesintérdude ces bragches d'indostrje avec les 
telque sorte e vatton, — Pèridant löiigtemps la question de Ja ‘che a ‚en 
Piet, nerf ei en éahee, tant les prátentipnsétaient, d'une 
s Geil iet Bs ï hs lange, ergique, de l'aytre. Enfin, après des déhats 
:&@ment atipulé par Part. dn hehe ani: de 5 haas nt 


WGR je Vat deze att vers ; EN 
Epo szible, ja fait remarquer, ua traité de’ commerce avec les Pays- 
et Ie ? 


rj 








_ (1) Les droits indiqués dans cette estepan sont applicables aus exportätions 
sous pavillon belge, en destinatian dé la Belgique, jusqu'à concurrence d'une, 
quantité annuelle de 8,000 tgnneaaf: — Bens ‘cette quantité de 8,000 ton+ 











ê Î D meaux ne sont pas compris Tes rbäns et les bois de sapua: Au delà de 8,000 ton- 
En EA . ed e, du prix du poisson, Ce prix de 11 fr. coïncide, d'après des renseigne- neaux, le pavillón belge est soumris’ au mênie réginte quele pavillon étrangut. 
er 8 enne f poples.róduotions de droits. ménts patsés à bonné'sburce, aveh les prik moyerd de-ta nrênve espèce de poïs- Je plus favorisó. — Ilen'est de même pour lerportation vers tout autre page 
ke SCHFSEE. wattachöne pas àoette réel: |_sómdany les Pays-Bas: : : que la Belgique. Ù 
an UIC Ri Dt oogen: ee ' E 


Etre en Ae r Je nk: N 
temime prèsìdent définitif, atusi que l'untannoneé les journaax 
de Londres. le corigrès mexicain, en effet, n's pu faîre une êlec- 
tion que la constitution réserve au corps électoral tout'entier. [Ì 
s'ést done borné à maintenir Paradès dans le poste que lui avait 
provisoirement donné.la dernière rêvolution. Mais lun des pre- 
miers actes du congrès devait être l'adoption d’tn décret qui 
appellera la nation à se donner un chef. Paradès, d'ailleurs, a 
reen an éclatant témoignage de la confiance du parlenrent mexi= 
Cain, car il a obtenn 58 voix sur 83 votants, et- son concurrent le 
Phs sérieux, le général Bravo, n'en aeu que 13. Bravo a été 


plùs heureux pour la vice-próésidence: il y a été porté par 48 


voix sur 82. 
“Dansla séánce du 16 juin, le ministre de la guerre, Jose Maria 
Tornèl, a sounis au congtès un decret de déclarstion de guerre 
dans lequel sont formulés tous les griefs du Mexique contre les 
Etats-Unis, depuis la eomplicité de ceux-ci dans la révolte du 
Texas jusqu'à lenrs victuires sur. les rives du. Rio-Grande. En 
m me temps, le ministre a annoncê qae le président n’attendait 
qe Fautorisation du congrès pour se mettre à la tête de l'ar- 
mée. Cette antorisation lui a été accordée le 20 juin; mais nous 
avòns vainement cherché dans les journaux la no-rvelle de son 
dëêpárt. Le décret de déclaration de guerre, qui n'êtait qu'une 
fqrmalité constjtutionnelle, a été également adopté. 
. Veiei dans;quels termes le prêfet du district de Vera Cruz a 
amnance la mise en état de siège: De de 
“He commándint géndealdu départentent m'a officielfement déclaré la 
nècesáité où il était de déclarer cette place en état de siége poùr en facili- 
ter la defense dans le cas où elle serait attaquée par les enneinis. Ge dont 
J'avise le public, pour sa connaissance et à la demande du commandant 
général. 
»Vera-Cruz , 30 jain 1846. 


8 


de Ke A … _ »JosÊ pr EMPARAM. » 
“« Nous soummes autorisés par le préfct , dit le Locomotor en’publiant ee 
déefet , à assurer que la mesure ordonnée' par le commandant général ne 
doit pas être considérée comme Pindice d'un péril immédiat . mais simple- 
ment comme un acte de prévision destiné à redoubler la vigilance ct à pré- 
venir Tes surprises. Nous pouvons affirmer, sans erainte d'être démenti, 
qae les citoyens ne seront jamais victimes des drosts que [état de siége 
confère an général Cela, Aussi espérons-nous que les familles ne verront 
pas dans le déeret un motif sérieux d'âlarme , ct n’aggraveront pas leurs 

manx par ane Éimigration précipitée, » EE 

‚Les habitants de Vera-Cruz étaient demeurès sourds aux 
pramesses et anx conseils du Laesmotor, et pendant les denx 
Joers qui se sont éeoulés entre fa déclaration de l'état de sióge 


et le départ du Clyde, c'est à dire le Her et le 2 juillet, la ville a 


étê gbandonnée par tous ceux que des intérêts impérieux ou 
Vespoir d: p'lla ze ne retensient pis dans ses murs. La plupart 
des Pôsidents é!rungers s'étaient retirés dans l'intérieur du 
Pays.“ 

„Cette terreur paniqte, d'ailleurs, avait öté beanconp moins 


produite par la proelamation du préfet qe pir Fapparition de: 


là fiégate américainoleCamnber!aad de, portant lepavilioa du 
coïlmödose Connor et sscortéë des frégates Raritan de 54, Po- 
tomacde 34” de la corvette John Adams de 22, dn brick So- 
mers de 16, des steamers Mississippi deB, et Princeton de7. 
b'artivé® de cott& Notte „ri jusqre là avait été disseminée sur 
lef stes, pv nit ARP con 
endet. : Cela, ent d;antant plus. probs ble que, les. der; 
ierse d sd Mashington annaùgatont que Vordre.avait 
öié. dransmis. au ceemmodore Gonnor d'attaqner le château de 
San-Jean d'Ulloa. Le,-eommaodore était, dit-on, chargé de 
sonmeltre án gouvernement mexivain un ultimatum ; il avait 
dôjà acenmpli cette partie de sa.mission et il-n’attendait, pour 
eommenver.lattaque, que le 10 juillet, date par lui Âxée com- 
wmederniendelgi.; : h 
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Affaires de Portugai. 
“Lés destifutions continuent de frapper en Portugal les anciens 
&mployés,; et va dit que, pour satisfaire aux exigences tous les 
dours plus grandes de ses amis, le gouvernentent pense à créer 
cihg:à bi nouveaux éfnplois très-importants ou du moins très- 
Nectatifs. ‘Foufonrs Biesen parl’attitnde de l'armee, le 
…_snistère & convogué tes principaux chefs, q'i'il a snppliésde 
majntenir les troupes daúsT' obéissance. Ceux-ci ont répondu 


due Ia chose était presque impossible, I'insnbordination dont on 
se plaïnt ayant potir- câusé les promesses que le ministère a fai- 


tes aut soldals ef dont aucune n'a été tenue. 

Ë Úne rbùiloù de beans les plus influentes de la situation a 
eu liën chez Îë diie de Pilmella, et on pense qu'elle avait pour 
objet de tro ver àn remêde au triste état des finances. ik 

„Aefomercio, de Cadix, publie, comme lui étant ddressëe de 
Lisbonne, ‘ane:lettre ont noüs traduisons les prissàges súi- 

„ « Chiacun des nouveauz ministres , à le jager par ses antécédents, repré- 
seite uri principe difflérenit , ct le duc de Palmelta s'en sert jusqu’icì très- 
hahilement, d’abord pour neutraliser leur influence respective . ensuite 
Pop asrtver plus facilement à Paccomplissement de ses projets. 

5 wle temps vous apprendra, et apprendra à toute Europe que , sous pré- 
tiste quit uy 2 päsd’antre moyen de calmer Pirritation populaire , il 
Emi cómplot pour établir une régence de dun Pedro V, laquelle anrait 


r 


pod? zen iBent le.duc de PalmeHa 4 Gel gaité de prince. Vons ap- 
ate . sr quê ectie trahison tufäme estde-résultat d'un arrangement 
art 


enen vastre los progressistes et és mign: listes 
gés „le df Berbefaire abdigucr dona Maria, les autres 
& PEROOEPT AE peétendus droits à la couronne. 
' arke des personnes etdesbiens a égalrme 
paru. te manque de confiance devie 
plique les Fuilliteë dees neben mú 
paralysent la banqûë Hé Eisborine, 
réspeetables qui ont &tspendrlegrs paiments.1l y acu le 18 juillet une réu- 
nion à la banque, ct la cugsmiagion 


» qui se sont enga- 
+ à forcer don Miguel 


rment et complétement dis- 
nt tous les jours plus grand, ce qui ex- 
aisons de eommeree et les difficultés qui 


\ tor chargée de donner son avis sur Pétat de 
ect établissement n'a rien tronv® de mieux à conseiller, que de recourir à 
un emprunt en pays étranger, ét de cöfrvertir les billets qut eircnlaient com- 
sue argent comptaut en simples promesses (simples notas proinisorias.) 
‘$Sur tons les pojnts du royaumr, tek popnlations refusent toujours de 
payer les irojjôts, même la taxe munieigale. he conseil menicipal de Gui- 
maraes, ents’autves, ayant vouln exiger le paiernent dun droit établi, de- 
puis longtemps, sar la:cansommation du pain, les percepteurs out éé obli- 
gés de prerdre Ja fuite pour n’être pas victimes de la fureur ‚des ‘habitants, 
qui les ont poursiivis À cotips de pierres, après les avolP regûs à coups de 
bâtons. De fagon que si Tes choses marchent encore quelqne temps de ce 







teaïn. là, le gouvernement et les mrtnici palités vont sc tróuver sam mebsour- 
ster di Pli biel le Ee 
eds henrbare face aux besoïiisddu sérvice, ’ 


DE = tn > 


hes. suivent toujours le même système de risistanged daat ce 
Pompen comaplétensent dans leurs vurs Celle de Coimbre agit dans 
la plániterde de sara ibé, depuis-qu’elle a refusé de reconnaîtve envoyé 
du gouvernement, Rodrigo de Fonseca Magallacs. C'est à présent Jose Ale- 

dro de C i ser ‚ dn. öre 
Aan € LaMpos qui mène tout à sa fantaisie et sans tenir compte des or- 


sidôrâe comine la menace d'un grochain | 


mmm gn ve 


On comipte iët plus de quinze : 


dres qul lui arriveng, Je Eisbonne, Ôn orait, gepondaar, que sch poùvair he } dans le séns de la liberté des constíen ces, de la liene 


Kd 


durera pas longtemps, car il est dejà en.guerre ouverte avee quelques-uns 


des corypliécs de la révolutiom Ge qu'il y a de sûr, c'est que Goïmbre est 
remplie d’émissaires du duc de Palmelta, ehargés de fomenter le désordre 5, 


aussi ne faudrait-il pas vous étonner d'apprendre , par le prochain courrier, 
u’'on a crié, dans cette ville : Vive don Pedro V et la régence ! 
‚ »l’agitation miguéliste est apaisée sur presque tous les points. Cela 


tient à Parrangewent dont je vous ai parlé plus baut, ct. en verta dugnel | notable partie des mearbres qui figurent sous,la dénomins 
on a envoyé des instractions aux chefs des deux partis, pour les engager à f générale d'opposition, seront tenus de se séparer-des chefs ú 


se mettre d'accord avec le club de la capitale, et à netenir aucun compte 
du manifeste que don Miguel vient de publier à Londres, dans le Times, 
par Pentrernise de son agent, Antonio Riveiro Saraiva. IÌ ne serait pas im- 
possible, du reste, que le due de Palmella, conseillé par son intérêt, chane 
geât de plan ct oubliât tous ses engagements. » 








Nouveltes d'Angleterre. 


À ta chambre des comraunes du 7, après d' assez longues dis- 
eussions sur des questions diverses, M. Labouchère a rêponda a 
une interpellatiun de M. Hume. que le gouvernement prend des 
mesures pour empêcher les effets funestes de l'existence des lo- 
ges orangistes en Irlande. Ee EN: 

Le chaucelier de l'èchiquier a annoncé qu'il proposera une 
réduction de 6 d. par gallon da droit sur l- rhum. Il déclare 
que le gouvernement appröbvera toutes les rédactions de droits 
que les colonies proposeront, 

_ Dans sa séance de samedi „ la chambre des. communes a lu 
pour la troisième fois, et 'ä adopté döfinittvement ‘te bilt des 
sucres, ee LOE ok Ge 

— L'évêque catholigué dîë Tùam vient d'adresser à lord John 
Russell une longuelettre pijúr appelér son attention sur la si- 
tuation de I'Irlande. Le prélat assureque cette année la récolte 
des pommes de terre sera aussi ‘mauvaise que celle de l'année 
dernière. Il s'efforce ensuite d: démontrer que les mesures 
adoptées par ie parlement sont inefficäces pour parer à la dè- 
tresse actuelle et à la disetté qui menace de devertir perntanen- 
te. [l sapplie le gouvernement de proposer à la législature, 
avant qwelle se sépare, quelque mesure plus large. … - 

Cette prière se ble avotr été entendue, et. dans la séance de 


prèêsenterait le lenderaain les-projets de loi tendant à mettre à 
ecation, en Angleterre et en Irlande, de grands travaux d'utilitó 
publique dans le but de proéurer aux classes nóvessiteuses du 
travail pendant là salson rigotreuse. 

Lord John Russel a exposé à la chambre quelles étaient les 


donné pour instructions de ne dépá-ser en aucun ‘cas 


peut le faire sans danger pour la vie ou la santé du condamné. 
Le duc pense qae l'abolition absolne des châtiments corporels 
pourrait avoir des conséquentée dangereuses pour la discipline 
dans l'arméêe, et le gouvernement partage complétsment son 
opinion sur ce point. de DP AN 

« Ávant d'en venir tà, a ajouté lor | John Russell, il faut amé- 
ligrer ls moral dn soldat, éleygr son esprit par I'instruction , et 
c'est e&-à quoi le go: vernement s'attachera de tout son.penvoir,. 





mea t 
‘Le pretsiëf ‘ministre a engdo 


prérttier pas fit dans la vòie de ; hel 
Le doeteur B swringa prêsent@ ensuite sa motión pour 'aboli- f eantateà grand orchestre, paroles de M. Clavarcau, 
tion complète et immediate des châtiments corporels dans l’ar- | Berlin, chevalier de IP 
mêe. Après une courtediseüssion cette motion a été rejetée par | MM. les membres de orchestre et MM. les choridtes di 


elä eivilisation'et de Y'kutwaniré, 


j 99 vóix contre 37. M. Osborne’ a présenté une autre motioa ayant 
pour objët de décréter que les châtiments corporels ne seraient 
infligós que pour certains dél,ts commisen campagne, et que le 
nombre de coups ne pourrait excèder 50. Cette motion a été 
égalément rejetée par 81 voix contre 25. 





— Affaires de Fra::ce. 

La session qui vas’ ouvrir le 17 de ee mois serä probablement 
fort courte, si, commeon l'annonce, elle n'est pas inangurée par 
un-diseours du roi, Aux termes dea «charte, ta chambre’ nau- 
velle duit être réunie dans les trois mois mois qui suivent l'or- 
donnance de dissolution : c'est-úniquement pour obéir à cette 
disposition que la chambreest convoquée ; elle devra s'occuper 
de sa constitution intérieure; là politique ét les affaires serunt 
renvoyêes à la grande session, qui s'ouvrira, comme d'habitude, 


dans les derniers jours de décembre. 





Lediscours du trône est renvoyé au mois de décembre prochain. 
La vérification des pouvairset le choix des membres du bu- 
reau sera donc l'exelusive tâche de Ia session d' août. Ge premier 
travail de la chambre prendra la plas grande part de son tens: 
la formation du burean défin'uf, qrviqn= plas pro:nptement 
faite, aura une signification plus précise. (Qn est conven:, depuis 
ptusieurs années, d'attacher"âu choix dr président un sens 
‘politique. B , 
La msjorité veut un président qr tuiapp wtienne, et l'oppo-- 
sition, qui a une prêtentioniänalague, se fait pórindiquement 
battre, au début de chiqnesession, à propos du serutin sar la 
prêsidence. Nous aurons done, cette année, comrae les Autres 
années, une bataille sûr ce púint, et ún scrutin qui donner: du 
reste avec assez peud’exactitùde le chiffre des frees respectives 
du ministère et de |’ opposition. 0d 
Le combat se continuera, avec moins d' éclat, sar les candida- 
tures à la viee-prósidence, et les résultats de ce nouveau scrutin 
seront les mèines. Quant aux secrêtaires, il est d’ usage de com- 
bin r le chvix de manière à ce que Vopposition soit reprê- 
sentée an bureau. Jusqu'à la dernière législatnre, ce partage 
s'êtait fait à peu près toujours d'une manière égale, et deux 
des q'ratre secrétaires appartenaient à opposition: Depu:s deux 
ou trois ans, la part de l'opposition a été réduite, et la majorité 
ne lai a aceorde qu'un secrétaire. 
ne 
«l.'opposition frangaise se regoanaît battue, ma 
core plus-qu’elle ne le eroit. : Be 
‘En effet, parmì les députés qu'êlle retronve Aydeur ancienne 
place, il en est certainement beauogupgqui, aur des questions 
importantes, ont été obligés „de: prendre des engagements dia- 
mêtralement opposés à ses ‘idées générales et aux plus récentes 
manifestations de ses chiefs. , 
_… Nous eiterons pour exemple la question de l'enseignement. 11 
y & bon goïmbre de députés de la gaucheet du centre gauche qui 
n'ont dû lear réélection qu'à Û promesse formelle de voter 


is elle lest en- 


II paraît decide qu”il n'y aura pas deséance royale le 17 août. 


R | 


la chambre des commnnes, lord John Rüssell a annoncé qu'il } M. Guizot, que la couronne peut intervenir dans le débat, que tout-le 


la disposition du gouvernement les fonds nécessaires pour l'exé- 


vues du co.nmandant en chef‚ drie de Wellington, an:sujet des | tous ceux qui portent un ceeur, oú qui ne sont point aveugtes ou vend 
châtiments corporels- dans ‘f'armée anglaise, Le noble duc a f Un cercle inexorable est tracé autour d’eux. Messie 
la somme | étouffante qui nous enveloppe en ce mbfnent sans u 


de 50 coups de fouet, de n'appliquer cette peineque lorsqu'on | leine qui rafraîchisse, c'est l'image dece gonvernement : il décourag 
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: 
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lg charùbre à se oonteniterde:ce) : 
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mre ann ern an 
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| milles, dans le seus des idäes dêveloppées ú la session déred 
ar M‚ Guizot, lors dela mêémgrable donk soulevóe pút 
dERS. eet, VERT ERN rain Kk 

‚ Sur cette question, qui est capitale, qui est une des plus 

portantes que la législature'actuelle soit öppelée à résoudre, dff 


Bike KN ae 


veen dar, 


Pepposition, dè voter contre eux, de se ranger du côté da ® 
jet de loi qui sera présenté par Te gouvernement, si, comnié 
a tout lieu de le croire, ce projet est conforme aux idées ex pos 
par M. Guizot à la tribune. Sous ce rapport, on peut dire 
ancienne opposition n'a pas êtê seulement entamée dans 
force numérique, mais qu'elle l'a été en outre dans sa force 
rale, dans sa puissance de cohésion, ce:te dernière ressonree d 
minoritès. Elle revient doubtement affaiblie : ses rangs. 
moins serrés, et d'avance efle est condaranée a se diviser pré 
fondément, à vóir,” dans certaines circonstances décisives, uil 
fraction de son armée porter bon grê mal gré secours à ses adi 
versaires. Triste et fâcheuses condition, qu'il faudra bien sud 
pourtant, car on est publiquement engagé ! » ie 
(Presse) _à 


‚Un journal radical publie le discours adressé par M. Ledr 
Rollin aux êlecteurs de la Sarthe, Nons nie reproduirons qu’ 
passage de ce discours qnì a bien sa signification.On est à chef 
eher la oanse des attentats qui menacent à chaqueinstant la 
du roijeh! mon Dieu, ce n'est pas la peine d’alier si loin: la caudf 
c'est la monarchie. ON jb 

Laissons parler M. Ledru-Rollin : en : 

« Ce que je sais, dit-il, c'est qu'il n'est point on homme sérieus, à quef 
que parti qu'il appartienne, qui considère l'àssassinat comme un moyen 
gouvernement, et qu’il est des choses qui: doivent s'user d'elles-mêm 
pour ne pas laisser après elles le peu d'illusions ou de.regrets qui sat 
chent d’'ordinaire à toute fin violente, … dr jer et 

»Je ne veux päs réeriminer, car je dédaigne de répondre à. d’inqualif 
bles imputations ; mais s’il fallait chercher une pende haan 
d'attentats, ne ‚ourrait:on pas la trouver dans cette doctrine noutell 


ú 
doit remonter vers elle, sans que jamais clle puisse subir le contrôle ct 
responsabilité? Ne pourraît-on pas la trouver encorc dans ce système dé 
sespérant, incroyable, qui pèse sur nous? IÌ y ätant d'hommes qui sould 
frent dans leur digaite morale ou dans Îeurs intérêts matériels; eh bien? 
depuis cinq ans qu’a-t-on fait pour adoucir ces plaies profondes? Que 
lueur despérance a brillé à leurs yeux ? quelle parole cansolante. sest f 
entendre à leur oreille ?Rien, rien que cette maxime: vor vietis / Malheu 
enrs, ‘cette atmosp 

üflle, sans; ume 


abat, épuise les uns et galvanise les, autres, jusqu'au paroxysme de Virg 
tion ; voyez au contraire oe que produisent le mouvement, les torstitutù 
libres. Sous leur: vivifiante: sufluehce, tout. sat lit pacifsguen 
moralement. Un président des Btats-Unùis monte aus fauteuil, sort « 
foule ou y rentre, sans que personne ait songë à altenter ä sa vie, » 
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Les solos seront chântés par M. Allard;'premnieitéder — …": 
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La Vie en Partie. Double, | 
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„vaudeville enunatte. 
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